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Continent Sadi Lecointe 
s'est adjugé la Coupe 

Gordon-Bennett. 
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* CE QU'EST EXACTEMENT LE MOUVEMENT SINN-FEINER 
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N'attendez point des 
circonstances extraor-
dinaires pour faire de 
bonnes actions; sachez 
user des situations or-
dinaires. 

J.-P. RICHTER 

LA FRANCE GAGNE LA COUPE GORDON-BENNETT D'AVIATION 
Sadi Lecointe termine les 300 kilomètres du parcours en 1 heure 6 minutes 1Y secondes 1/5. 

LES PILOTES AVANT LE DÉPART. DE GAUCHE A DROITE : RINEHART (AMÉRIQUE), SADI LECOINTE, DE ROMANET ET KIRCH (FRANCE), RAYNHAM (ANGL.), ET SCHRŒDER (AMÉRIQUE) 

LES CONCURRENTS EN PLEIN VOL. DE GAUCHE A DROITE : LES AVIONS DE RINEHART, SADI LECOINTE, DE ROMANET, KIRCH, RAYNHAM ET LE MAJOR SCHRŒDER 
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SADI LECOINTE FÉLICITÉ APRÈS SA VICTOIRE LE DÉJEUNER DE SADI LECOINTE L'APPAREIL DU VAINQUEUR EST RAMENÉ A SON HANGAR 
«m. Ï9p 

■ ■ni 

S L'APPAREIL DE SCHRŒDER, POUSSÉ PAR DES OFFICIERS AMÉRICAINS 
*-a Coupe Gordon-Bennett, gagnée en 1912 en Amérique par Védrines, par Prévost à Bétheny en 1913 
et qui n'avait pas été disputée depuis, reste à la France. Sadi Lecointe, déjà vainqueur des éliminatoires, 
*a brill

amment
 gagnée, hier, sur le parcours Villesauvage-Gidy, accomplissant les 300 kilomètres de 

LE MONOPLAN DÉ RINEHART, QUI N'A TENU L'AIR QU'UN QUART D'HEURE 
l'épreuve en 1 h. 6 m. 17 s. 1/5. Les Français Kirch et de Romanet partirent les premiers. Sadi Lecointe 
prit son vol un peu après 14 heures et termina victorieusement. Les appareils américains, autour desquels 
on avait fait grand bruit, durent s'arrêter rapidement et l'anglais ne brilla pas davantage. (Phot. Excelsior.) 



LE MOUVEMENT SÏNN-FEÏNER EN IRLANDE 
—i » 

ON SE BAT POUR UNE IDÉE NATIONALE 
! MAIS ON TROUVE AU FOND DU DÉBAT 
UN VIOLENT ANTAGONISME RELIGIEUX 

' C'est ce que nous a déclaré, hier, un prêtre français, 
i, d'origine irlandaise, curé d'une des paroisses popu-

laires de Paris et qui ne cache point son admi-
ration pour les sinn-feiners. 

L'idée de l'indépendance de son pays soutient le maire 
de Cork, mais elle eût cédé devant les convictions 

religieuses de celui-ci, si l'Eglise s'était prononcée 
contre un j eûne qui menace d'être un suicide. 

EXCELSIOR 

' Il existe à Paris, dans une paroisse po-
pulaire, un curé d'origine irlandaise et fort 
attaché à la patrie qui vit naître ses pa-
rents. Ceux-ci quittèrent Cork à la suite 
de la grande journée de 1847. 

Bien que né à Paris, et Français, ce 
prêtre n'a cessé d'avoir des relations étroi-
tes avec l'Irlande. Il retourne même chaque 
année dans la ville natale des siens. 

Pendant la guerre, le gouvernement fran-
çais, utilisant sa connaissance de la langue 
et son autorité, le chargea -de missions- au 
cours desquelles il rendit d'éminents servi-
ces. A une époque où les Irlandais ne sa-
vaient que Deu de choses de la France, 
malgré leurs'instinctives sympathies, il en-
treprit des conférences pour les instruire. 
ies éclairer et lutter contre la propagande 
antifrançaise organisée par nos ennemis. 

Cet ecclésiastique ne dissimule pas son 
admiration pour le mouvement sinn-fei-
ner, pour celte lutte ardente en faveur de 
fautonomie de l'Irlande, qui débuta au 
quinzième siècle et. ne cessa jamais qu'en 
apparence. 

— Trois fadeurs : historique,, logique et 
-religieux, soutiennent les Irlandais, nous 
a-t-il déclaré hier. 11 y a là une question 
•de nationalité et de justice et une question 
religieuse. Peut-être est-ce celle-ci qui a 
creusé le plus grand obstacle entre l'An-
gleterre et l'Irlande. Si celle-ci était pro-
testante, l'Angleterre céderait. Elle accor-
derait l'indépendance comme elle l'a ac-
cordée aux Boers aussitôt après la con-
quête. L'idée de nationalité est cependant 
au premier plan de leur action. Les Irlan-
dais, au nombre d'un million, se sont en-
rôlés.pendant la guerre, après avoir refusé 
le service obligatoire. Ils- étaient décidés à 
se faire tuer sur place plutôt que de partir. 
Ils ont ensuite fourni' cet énorme contin-
gent de combattants par le service volon-
taire. Il n'y a pas là de contradiction. Ils 
ont voulu se battre pour assurer aux peu-
ples le droit de disposer d'eux-mêmes. 
W. Redmond, Irlandais, frère du célèbre 
membre du Parlement, et qui fut tué en 
Belgique, est un de ceux qui comprirent 
le mieux ce qui'pouvait les décider. « Ve-
nez vous battre, leur disait-il, pour que la 
Belgique ne devienne pas une autre Ir-
lande. » ' 

L'autonomie irlandaise 
» Aujourd'hui, les Irlandais ont leur Par-

lement, leurs ministres, leurs lois et leurs 
tribunaux, et ils traitent l'armée anglaise 
comme une armée d'occupation. 

» Au point de vue justice, surtout dans le 
Sud et l'Ouest, ils ont conquis en fait une 
telle autonomie que tous les faits délic-
tueux sont portés devant leurs tribunaux, 
même par les unionistes et les protestants. 
Ce sont ces tribunaux qui maintiennent 
d'ordre, et les policiers anglais n'y parais-
sent môme pas. 

» Les sentences sont toujours exécutées 
et lorsqu'il s'agit de l'assassinat d'un poli-
ceman, ce qu'il y a lieu de remarquer, c'est 
que jamais le coupable, qui est toujours un 
délégué du tribunal sinn-feiner, n'est re-
cherché. Par contre, dans ce cas, des au-
tos blindées parcourent les rues, des mi-
trailleuses sont mises en action, les incen-
dies et les meurtres se multiplient. 

» J'ai vu le fait dans l'Ulster, en plein 
pays protestant — où l'on compte malgré 
tout 43 0/0 de catholiques. Un dimanche, 
■un homme qui sortait du temple fut mor-
cellement frappé. Le meurtrier monta dans 
l'automobile qui l'attendait. Celle-ci prit 
la route de Belfast. Elle ne fut pas ar-
rêtée et le coupable n'est pas encore 

!connu. En revanche, des maisons catholi-
ques furent pillées et incendiées par re-
présailles, les familles de dix ou douze en-
fants furent condamnées à errer dans la 
montagne, mourant de faim et de froid. 
,On demanda à l'évôque de condamner of-
ficiellement l'assassin. 

» Il répondit : « Je le veux bien, mais 
> amenez-le-moi ; si c'est un catholique, ce 
» sera chose faite. » 

» Les évêques et ies prêtres d'Irlande ont 
prêché dans les églises* pour qu'il n'y ait 

pas de représailles de ce côté, et c'est grâce 
à leur autorité que la lutte n'est pas plus 
sanglante. 

Est-ce une guerre de religion ? 
» Dans l.e Sud, où les catholiques sont 

en grande majorité, les protestants ont 
avec eur. les meilleures relations, mais, 
d'une manière générale, c'est à une guerre 
de religion que nous assistons. 

» A Belfast, où les docks sont le fief des 
orangistes, des catholiques sont jetés à 
l'eau, et c'est parce qu'elles sont protes-
tantes que des usines sont boycottées par 
les sinn-feiners. Un de leurs délégués passe 
dans les' maisons catholiques et fait sup-
primer toutes relations commerciales. 
Dans le Sud, une grosse firme a vu ainsi 
annuler des commandes qui se chiffraient 
par des centaines de mille livres'. L'An-
gleterre est poussée par ce qu'elle nomme 
elle-même sa bigoterie ; d'autre part, on 
n'imagine pas quelle est, en Irlande, l'ar-
deur du sentiment catholique. A Dublin, 
une moyenne de 32.000 personnes commu-
nient tous les matins avant leur travail, 
et, chaque église possède son garage de 
bicyclettes. 

» Partout,, en Irlande, lorsqu'un prêtre 
passe, les jeunes gens se lèvent, retirent 
leur cigarette ou leur pipe et enlèvent leur 
casquette. Ce n'est pas une marque de po-
litesse, car jamais l'Irlandais ne salue. 
C'est la manifestation de leur foi. Quand 
un prêtre entre, dans une maison, lés en-
fants s'agenouillent et attendent sa béné-
diction. Il en est de même quand il sort. 
Toute la vie est imprégnée du sentiment 
religieux. Cela, se voit dans les marques 
de respect, dans le regard ; cela s'entend 
dans le langage le plus courant. 

« Que la volonté de Dieu soit faite! » est 
une formule sincère, qui revient à toute 
occasion. Et les sinn-feiners sont plus 
ardemment catholiques que les autres. Le 
dimanche n'est pas un jour de récréation. 
On prie et on va faire l'exercice. 
Le sacrifice du lord-maire de Cork 

» L'idée de l'indépendance de son pays 
soutient le maire de Cork, mais elle eût 
cédé devant les convictions religieuses de 
celui-ci si l'Eglise s'était prononcée contre 
un jeûne qui menace d'être un suicide. Il 
est certain qu'il ne cherche pas une mort 
volontaire et qu'il s'alimenterait si M. 
Lloyd George le libérait. La question a été 
étudiée par des théologiens d'une science 
très sûre et d'un esprit très réfléchi. C'est 

LA COURSE INTERNATIONALE D'AVIONS 

ComV" MARKIEWICZ MRS MAUD GONNK 

La comtesse Markiewicz et le fils de 
Mrs Maud Gonne ont été arrêtés avant-

hier à Dublin. 
seulement pour le triomphe d'une idée que 
le martyre a été consenti. Ce n'est pas la 
première fois qu'un sinn-feiner a fait le 
sacrifice de sa vie et c'est avec de tels 
exemples qu'un pays tout entier peut don-
ner, aussi longtemps qu'il le faut, la preuve 
do ses convictions profondes et le témoi-
gnage de son héroïsme. » — ROGER VAL-
BELLE. 

Conseil des ministres 
x« ■ 

Les ministres se sont réunis, hier matin, 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Mille-
rand. 

Mesures de grâce 
A l'occasion de l'élection du président 

'ide la République, il a été décidé, que des 
mesures de grâce seraient prises par le 
garde des Sceaux et les ministres de la 
'■Guerre et de la. Marine. 

La lutte contre la fièvre aphteuse 
M. Ri*ard, ministre de l'Agriculture, a 

Exposé les résultats des mesures de protec-
tion en cours contre les épizooties, et 
3'utilité .de provoquer prochainement, à 
Paris, une conférence entre les Etats in-
téressés. 

Les cimetières de guerre 
Sur la proposition du ministre des Pen-

sions, le président du Conseil a approuvé 
deux projets de décrets, dont l'un organise 
les cimetières de guerre et l'autre règle 
les conditions du transport des corps des 
militaires, marins et des victimes civiles 
de la guerre. 

Le prochain conseil des ministres 
Le prochain conseil des ministres aura 

lieu mardi prochain, à l'Elysée. 

L'ambassadeur 
d'Allemagne à Paris 
sera reçu aujourd'hui 

par M. Miller and 
— 1 

Le président de la République recevra 
aujourd'hui, à 10 heures, à l'Elysée, le 
corps diplomatique qui lui sera présenté 
par le comte Bonin Longare, ambassadeur 
d'Italie, doyen du corps diplomatique de-
puis le départ de M. Matsui. • 

Auparavant, M. Mayer, ambassadeur 
d'Allemagne, remettra ses lettres de 
préu,nce. 

Les inondations en Savoie 
SAINT-JEAN-DE-MAURIENNE,. 28 septem-

bre. — M. Borrel, accompagné, de M. Saint-
Paul, sous-préfet, et M. Falcoz, maire de 
Saint-Jean-de-Maurienne, s'est rendu dans 
la haute vallée de l'Arc. Les dégâts causés 
par la Charmaix, à Fourneaux et à Mo-
dane, sont considérables. 

Le. sous-secrétaire d'Etat est allé jus-
qu'à Bramans, dans la montagne, où le 
torrent Ambin a provoqué une véritable 
dévastation. 

On pense que les communications seront 
rétablies par voie ferrée, samedi, du côté 
de la France et de l'Italie. Toutes les dis-
positions seront prises pour le ravitaille-
ment de la population. 

Pour les morts 
de la Grande Guerre 

Tous les soldats morts à l'ennemi ont. droit 
à une sépulture perpétuelle aux frais 

de la nation. 

Aux termes d'un décret rendu sur la pro-
position de M. Maginot, ministre des Pen-
sions, une sépulture perpétuelle, aux frais 
de la nation, sera acquise à tous les mili-
taires qui resteront inhumés dans les cime-
tières de guerre el du front, ou dans les 
cimetières communaux où ils auront été 
placés lors de leur décès. Sur toutes les 
tombes seront élevées des stèles d'un mo-
dèle uniforme. 

L'éco le de m us ique d'Orléans 
est érigée en école nationale 

Un arrêté ministériel érige en école na-
tionale de musique l'école municipale de 
musique d'Orléan3. M. Mariotte. en est 
nommé directeur. 

#31 CORDIAL-MÉDOC 

LA COUPE GORDON-BENNETT, DEJA GAGNEE DEUX FOIS PAR LA FRANCE, 
A ÉTÉ REMPORTÉE, HIER, A ÉTAPES, PAR LE FRANÇAIS SADI LECOINTE. 

ELLE DEVIENT LA PROPRIÉTÉ DÉFINITIVE DE NOTRE AÉRO-CLUB. 
, „ , 

Les deux concurrents américains et le concurrent anglais n'ont pas achevé les 
100 kilomètres du premier tour. De nos trois représentants, deux, Sadi Lecointe 

et de Romanet, ont couvert les 300 kilomètres de Fépreuve, le troisième, 
Kirch, a abandonné après la fin du deuxième tour. 

SADI ÉECOINTE A BATTU LES RECORDS DU MONDE DES 200 ET 300 KILOMETRES 
ET EFFECTUÉ LES TROIS TOURS DU CIRCUIT EN 1 H. 6' 17" 1/5 

■ ■in ■ .i —i..- -*\/VW* ■ "■■ ■ ■■ ■ ■■■■■ « 'i 

De Romanet a accompli le parcours total en 1 h. 39' 6" 3/5. 

LA FOULE MASSEE AUTOUR DE L'APPAREIL DE SADI LECOINTE APRES SON ATTERRISSAGE 

[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 

ETAMPES, 28 septembre. — Pendant 
toute la matinée, une sorte de .duel se livra 
entre le soleil, qui, à maintes reprises, es-
saya de percer, et la brume, qui s'étendait, 
épaisse, sur la plaine de la Beauce. Des es-
sais pour reconnaître la visibilité furent 
alternativement tentés par deux aviateurs 
militaires américain et français. 

C'est vers midi seulement que la brume 
commença à se dissiper. Une heure plus 
tard, le ciel était assez dégagé pour per-
mettre aux concurrents d'effectuer le par-
cours Villesauvage-ferme de la Marmogne 
(12 kilomètres d'Orléans) ailer et retour. 
Les pilotes se rendirent alors à leurs appa-
reils et essayèrent leurs moteurs. A 13 h. 
36 m. 25 s. 2/5, Kirch franchissait, à en-
viron trente mètres d'altitude, la ligne de 
départ. De Romanet le suivait, à peu près 
à la même altitude, à 13 h. 44 m. 52 s.; 
Sadi Lecointe, qui devait être le vain-
queur, partait le troisième, à 14 h. 8 m. 
54 s. 2/5. L'Américain Rinehart entrait en 
course à 14 h. 11 m. 10 s. 3/5 ; son com-
patriote, Schrœder, à 14 h. 37 m. 2 s. 3/5. 
Enfin, le sixième concurrent, l'Anglais 
Raynham, attendit 16 h. 34 m. 36 s."2/5 
pour tenter une chance que, suivant sa 
propre déclaration, la performance de Sadi 
Lecointe avait sinon complètement an-
nihilée, du moins très fortement compro-
mise. 

Les Américains et les Anglais 
abandonnent 

Des six concurrents, les trois Français 
seuls accomplirent plus de 100 kilomètres, 
et deux d'entre eux, Sadi Lecointe et .de 
Romanet, terminèrent les 300 kilomètres 
de l'épreuve. L'Américain Rinehart ne resta 
que douze minutes en l'air ; il ne s'éloi-
gna pas à plus de vingt kilomètres du 
poini, de départ, et il revint atterrir, une 
tige de gauchissement du plan gauche de 
son appareil s'étant coincée et interdisant 
au pilote tout virage à gauche, au-manche. 
L'avion de Rinehart était un mono-
plan dont le train d'atterrissage se re-
pliait en l'air, à l'intérieur du fuselage, 
grâce à une manivelle actionnée par le pi-
lote. Ce monoplan, dans lequel Rinehart 
était enfoui si profondément qu'il ne pou-
vait voir à l'extérieur que par des hublots 
placés à sa droite et à sa gauche, res-
semblait parfaitement, en l'air, à un pois-
son auquel on aurait enlevé ses nageoires 
inférieures. Rinehart était-il maître de son 
avion et confiant en lui ? Il est permis d'en 
douter, surtout quand on a assisté à son 
départ peu franc et à la mauvaise direc-
tion de son itinéraire. 

L'autre Américain, Schrœder, le record-
man du monde de la hauteu. en avion, ne 
fut, lui non plus, jamais dans la course. 
Peu de temps après qu'il eut pris l'air, son 
moteur, qui avait de nombreux retours à 
l'échappement, lui donna des inquiétudes ; 
il poursuivit cependant sa course jusqu'à 
proximité du virage de' la Marmogne, si-
tué à 50 kilomètres de la ligne de départ. 
Là, il tourna court et revint atterrir à 
Villesauvage, renonçant à l'épreuve par 
une crainte manifestement justifiée de 
prendre feu en l'air. L'Anglais Raynham at-
tendit, pour s'envoler, la chute' du vent et 
le calme absolu de l'atmosphère. Il accom-
plit son premier tour à une altitude 
moyenne de 300 mètres ; mais son moteur 
chauffa, par suite de graissage insuffisant, 
et il abandonna avant d'avoir parcouru les 
premiers 100 kilomètres. 

Les performances des trois Français 
C'est le Français Kirch, parti le pre^ 

mier. qui réalisa, hier, la meilleure per-
formance sur 100 kilomètres, qu'il couvrit 
en 21 m. 29 secondes, soit en une seconde 
de plus que Sadi Lecointe .samedi dernier. 
Kirch,, pilote qui fut blessé grièvement à 
la jambe tout au début de la guerre, prit 
très adroitement son virage, à la fin du 
premier tour. Volant à une faible hauteur, 
une dizaine de mètres, il vira sec en per-
dant peu de vitesse et de terrain. "Vers la 
fin du deuxième tour, son moteur eut des 
passages à vide, par suite d'un encrasse-

ment des bougies ou d'une légère obtura-
tion du carburateur. Kirch s'inquiéta de 
ces défaillances, et il atterrit pour aban-
donner aussitôt après avoir dépassé le deux 
centième kilomètre. 

De Romanet fournit une course dont on 
ne saurait faire un trop vif éloge. Il par-
courut les deux premiers tours très régu-
lièrement, en prenant les virages peut-
être un peu larges, mais sans freiner en 
rien la vitesse de son avion Spad, pourvu 
d'un moteur Hispano-Suiza de 300 che-
vaux. Puis une conduite d'huile se brisa ; 
en un clin d'œil, le pilote fut couvert 
d'huile ; il alterrit et. fit faire rapidement 
une réparation de fortune ; il repartit en-
suite et il termina l'épreuve, les lunettes 
brouillées et tout un côté du corps inondé 
par l'huile qui giclait sur lui. Les 300 ki-
lomètres effectués, de Romanet atterrit 
vent dans le dos, à une très grande allure, 
en « sentant » le sol plutôt qu'en le voyant 
réellement. De Romanet a donné, en termi-
nant la course dans de telles conditions, un 
magnifique exemple de courage et de té-
nacité. • 

La victoire de Sadi Lecointe 

Sadi Lecointe, qui pilotait comme Kirch 
un avion Nieuport, muni d'un moteur His-
pano-Suiza de 300 chevaux, a donné à tous 
les spectateurs, profanes et connaisseurs, 
l'impression .d'une incomparable habileté. 
Avant de franchir la ligne de départ, il 
donna à son moteur la bonne carburation ; 
ce résultat atteint, après quelques minutes 
de vol et un examen, à sept ou huit cents 
mètres, de la ligne la plus droite possible 
vers- la Marmogne, Lecointe dépassa la ligne 
de départ, à pleine vitesse, et à'dix mètres 
à peine du sol. Quelques instants plus tard, 
il disparaissait à l'horizon, sans avoir dé-
vié d'un centimètre de la ligne qu'il sui-
vait. Son virage des 100 kilomètres fut 
aussi court, aussi précis, aussi serré qu'il 
était possible de l'être : Sadi Lecointe in-
clina son appareil plusieurs centaines de 
mètres avant la ligne, qu'il attaqua de 
biais ; aussitôt la ligne dépassée, le hardi 
pilote inclina très résolument son appa-
reil dans un virage proche de la verticale, 
et, en moins de cent mètres, il avait re-
dressé son avion et il piquait de nouveau 
sur la Marmogne. Le virage des 200 kilo-
mètres fut une répétition du premier, im-
peccable et sec comme lui. A la lin de la 
course, Sadi Lecointe revint à une altitude 
qui était à peine de deux à trois mètres : 

c'était du « rase-mottes », suivant le 
terme des aviateurs, mris du rase-mottes 
à près de 300 kilomètres à l'heure. 

Voici le tableau de marche des trois pi-
lotes français : 

100 kil. | 200 kil. | 300 kil. 

de Romanet.i 
Kirch 

22'52': 

21'29" 

Sadi Lecointe 21'36"3/5 43'42"3/5 1 h. 6'17"l/5 
46'7 

48'52"l/5 
lh.39' 6" 3/5 

LA COUPE GORUON-BENNETT 

qui devient définitivement la propriété 
de VAéro-Club de France. 

La vitesse horaire de Sadi Lecointe est 
de 271 kil. 547 m. Le record do vitesse des 
200 et 300 kilomètres est battu. Pourtant,, 
l'excellent pilote n'a pas atteint les 300 ki-
lomètres à l'heure. Quelle en est la raiSDn ? 
Il faut la chercher d'abord dans la visibi-
lité assez faible du début de l'après-midi 
d'hier, puis dans l'état assez agité de l'at-
mosphère, tant près du sol qu'à une hau-
teur faible certes, mais cependant voisine 
des nuages, enfin et surtout dans un vent 
de côté assez fort et qui obligeait le pilote 
à combattre constamment la dérive. Et si 
l'on se demande pourquoi, malgré le danger 
très réel du vol à proximité du sol, surtout 
avec un appareil très rapide et très lourd, 
Sadi Lecointe n'a guère dépassé l'altitude 
de quinze à vingt mètres, c'est que l'air 
porte d'autant mieux un avion que celui-ci 
est proche du sol, sur lequel la couche 
d'atmosphère est la plus dense. 

La coupe Qordon=Bennett devient la 
propriété définitive de la France 

La journée d'hier a donc été un très 
grand succès pour l'aviation française, tant 
individuellement que par équipes. Les 
Kirch, les de Romanet, les Sadi Lecointe 
sont les dignes successeurs de Prévost et 
de Védrines : ils ont mis de nouveau, hier, 
à_ Etampes, l'aviation de notre pays à la 
tête de toutes les aviations du monde. 

Si le bénéfice moral de ce triomphe est 
très grand, le bénéfice matériel est aussi 
très réel. D'abord, Sadi Lecointe gagné un 
prix do 20.000 francs, — 10.000 francs 
offerts par l'Aèro-Club de ÏYarice, 
10.000 francs par l'Aéro-CJub d'Amé-
rique ; —■ et surtout la Coupe Gordon-
Bennett, gagnée pour la troisième fois par 
un pilote français (Védrines, Prévost, Sadi 
Lecointe), devient la possession définitive 
de la France et plus précisément de l'Aéro-
Club de France. 

Après l'atterrissage et l'abandon de 
Raynham, les diverses personnalités qui 
assistèrent à l'épreuve furent conviées à 
une courte réception organisée par la com-
mission sportive de l'Aéro-Club de France, 
dont le président, M. Soreau, félicita les 
concurrents et but au succès des aviations 
alliées. M. Flandin, sous-secrétaire d'Etat 
à l'Aéronautique, prononça ensuite quel-
ques paroles très cordiales. 

Parmi les personnalités présentes se 
trouvaient : MM. le général Dumes-nil, le 
comte de La Vaux, Girod, BrégueC de 
Knyff, Leblanc,. Tampier, Jefferson, prési-. 
dent de l'Aéro-Club d'Amérique ; Delage, 
Bazaine, Fonck, Pinsard, Roget, Mlle Bol-
land. 

La carrière de Sadi Lecointe 
Sadi Lecointe est pilote aviateui depuis 

1911 : il est même le seul pilote d'avant 
guerre qui ait continué ; depuis la signa-
ture de la paix, il brilla au tout premier 
rang des aviateurs français. Au moment de 
la déclaration de guerre. Sadi Lecointe 
était pilote à l'escadrille B'.ériot de Belfort. 
Après avoir passé quelque temps au front, 
où il gagna la croix de guerre, Sadi Le-
cointe fut désigné pour prendre la direc-
tion de la division de châsse de l'école 
d'aviation d'Avord. Puis il devint l'un de 
nos plus brillants réceptionnaires militai-
res. Depuis l'armistice, Sadi Lecointe s'est 
spécialisé dans les épreuves de vitesse : 
il est le détenteur de la coupe Deutsch de 
la Meurthe, qui se dispute sur 200 kilo-
mètres. Sa victoire dans la course de 300 
kilomètres de la coupe Gordon-Bennett est 
la consécration de la valeur vraiment ex-
ceptionnelle de ce pilote, que l'on pçut con-
sidérer comme un des meilleurs, sinon 
comme le meilleur des pilotes aviateurs 
du monde entier. 

Gabriel HANOT. 
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LA VIE^CHERE 

L'INDUSTRIE AUTOMOBILE 
TRAVERSE ACTUELLEMENT 

UNE CRISE SÉRIEUSE 
Le mal vient de l'augmentation 

du coût de toutes choses. H n> 
a plus beaucoup de gens qu/ 

peuvent s'offrir le lUxe 
d'une automobile. 

Pour remédier à cette crise ;e 
baron Petiet, président de ;a 
Chambre syndicale des construc-

teurs d'automobiles, demande 
l'interdiction provisoire 

des importations. 

L'industrie . automobile traverse 
période difficile, et c'est pour remédip 
à une crise dangereuse que le baron Petiet 
président de la chambre syndicale de' 
constructeurs, a demandé, ainsi que non, 
l'avons annoncé, l'interdiction • ■ provisoire des importations. 

Crise dangereuse : en effet, elle menace 
une de nos grandes industries qui, à elle 
seule, fait vivre environ 200,000 ouvrier 
et a pris une place de premier plan sur le 
terrain de la production nationale. 

Pour le chevalier de Knyff, ia crise 
sévit surtout sur les poids lourds et 
d'une façon générale, provient de la pré-
sence chez nous d'un trop grand nombre de 
voitures américaines et du prix exagéré de 
l'essence devenu prohibitif. En ce qui con-
cerne la voiture dé tourisme et la concur-
rence étrangère, la lutte, lorsqu'elle s'exerce 
dans des conditions normales, ne peut être 
qu'à l'avantage de notre industrie qui, pour 
la durée, la solidité, le fini, assure la pré-
cellence du véhicule français. 

Pour M. Frantz Reichel, secrétaire géné-
ral du comité national des sports, ce pro-
blème extrêmement complexe vaut la peine 
qu'on l'examine de près, et il n'est pas 
douteux qu'il intéresse tout le monde. 

Nous avons visité plusieurs maisons 
d'automobiles à ce sujet. A côté des parti-
sans de. la protection par la fermeture des 
frontières, il y a ceux qui redoutent la ré-
ciprocité. 

— On ne pourra interdire l'entrée des 
voitures américaines, par exemple, sans 
que les Etats-Unis n'interdisent aussitôt 
chez eux l'entrée des voitures françaises. 
Nous n'aurons plus d'importations, mais en 
même temps nous perdrons le bénéfice des 
exportations. Il faut donc manier avec pru-
dence une arme à deux tranchants. 

— Les raisons de la crise, nous dit un 
spécialiste, tiennent en majeure partie i 
l'élévation du prix de toutes choses. Des 
acheteurs ont déclaré à des constructeurs : 
« Gardez les arrhes que nous avons versées 
et gardez aussi la voiture. » C'est qu.': celle-
ci, par bonds successifs, avait atteint, bien 
avant d'être livrée, un prix très supérieur 
à celui qui avait été prévu. C'est que l'ex-
périence d'autrui ou l'expérience person-
nelle les avait mis en garde contre ce que 
peuvent coûter l'essence, les pneumati-
ques, les accessoires, le Chauffeur. Des 
châssis « nus «-.'valent maintenant 60,000 
francs, des voitures représentent le prix 
d'un bel immeuble avant la guerre L'es-
sence est pavée 12 fr. 50 les cinq litres au 
lieu de 3 fr. 75, l'huile a augmenté dans 

LE CHEVALIER RENÉ, DE KNYFF 

les mêmes proportions, les pneumatiques 
ont subi une augmentation de 200 0/0 — 
quand on en trouve — et les chauffeurs 
gagnent par mois de 800 à 1,200 francs. 
Quant au garage, ce qui valait 50 francs 
en vaut 300 maintenant. Ne parlons pas 
de l'assurance. Avec une forte voiture de 
tourisme, les 100 kilomètres reviennent la-, 
cilerrient à 225 francs, plus de 500 trancs 
pour aller de Paris à Deauville. 

» Les poids lourds ont contre eux dwe 
de grandi consommateurs d'essence. G est 
donc celle-ci qui grève lourdement les frais 
et limite l'usage d'un modo de transport 
qu'elle devrait favoriser. 

Les réformes de M.Miller and 
à l'Elysée 

M. Millerand vient d'introduire à l'Ely-
sée quelques usages nouveaux. , .,, 

Le président de la République a instant: 
son bureau dans la bibliothèque, rlus *z 
cessible et à proximité des différents ser-
vices. n 

11 a décidé, d'autre part, qre le PeTS0"~ 
nel de l'Elysée bénéficierait des avanta0e» 
de la semaine anglaise. 

TRIOMPHE 
Bureaux français 

et américains 
Tables.Classeurs à 

rideaux « verticaux 
Fduteuils tournants 

et basculants 
Bibliothèquec^* 
Chaises en Dois courbé 

ô partir ae 55.5o 
PRiX DE FABRIQUE 
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LES CONTES D'(t EXCELSIOR 

EN ALLEMAGNE 

LE CONGRÈS 
pANOERMANISTE 
pE FRANCFORT 

T, discute le rattachement de 
.Autriche à l'Allemagne et exa-

• » 1PS obstacles à surmonter. 
Aline __t< 

, septembre. — Au congrès 
B nvi'niste do Francfort a été discuté 

pan?61, ,e rattachement de l'Autriche à 
fi"rt0 Jne Los obstacles ont été décla-

Tes'suivants : 1° interdiction de la 
rés etie^ 0pp0sition intérieure de cer-
jrance, in(luenf,s ; 3» manque de 
laif,reliension en Allemagne. 
c0îîprvi scr-Gratz a expose que le premier 

M- wt v.(„nbo pf.ait. 1A moins sérieux 

POLOGNE ET RUSSIE 

obstacles était le moins sérieux 
nue les autres soient surmontés, 

foUi France est seule à soutenir cette 
car 'lipfion Quant au deuxième point, 
Sfltera_..„nce croissante du mouvement 

<reois dans le sein du parti so-
chrétien ' constitue un sérieux 

ces 

car 

jabsbour. 
(iali»'e 

Ranger-

LES TROUPES POLONAISES FRANCHISSENT 
LE NIÉMEN ET POURSUIVENT LEUR AVANCE 

En Podolie, elles reprennent Kamenetz-Podolsk 

DANS LE SUD DE LA RUSSIE, LES BOLCHEVIKS SE RETIRENT VERS NIKOLAIEFF 

Les négociations directes vont reprendre à Suvalki 
entre la Pologne et la Lithuanie. On espère 

qu 'elles aboutiront à un accord. 

UN INCIDENT GERMANO-BELGE 
BRUXELLES, 28 septembre. Un inci-

"., «rermano-belge vient de produire une 
f hpu«e impression sur la conférence de 
fn«lles. Sur l'initiative de la Croix-
E. belge, des trains sanitaires à des-
Sion de la Pologne avaient été formés. 

' trains devaient partir ce soir, mais le 
iivernement allemand notifiait, co matin, 

ffiruxellcs, que l'Allemagne s'opposait au 
transit des trains sanitaires .à travers son 

Grabski, délégué polonais, a exprimé 
L'étonnement de voir l'Allemagne s'ef-
forcer de nouer à Bruxelles des conver-
sion' que les actes de son gouvernement 
rendent impossibles. M. Ador, président de 
fa conférence et président de la Croix-
Houge, a adressé à Berlin un télégramme de 
protestation. , 

La mission sanitaire part 
tout de même 

BRUXELLES, 28 septembre. — Le train sa-
tire destiné à la Pologne est parti ce 
|ir à 18 h. 45. A cette occasion, une ma-
nifestation avait été organisée, à la gare 
du Nord, en l'honneur des membres du 
personnel du train sanitaire. 

L'Allemagne laisserait passer 
la mission sanitaire belge 

BRUXELLES, 28 septembre. — On ap-
prend que, cédant probablement aux solli-
citations et aux démarches faites, le gou-
vernement allemand a annoncé qu'il 
donnerait l'ordre de laisser le train circu-
ler librement. 

UNE LÉGATION D'EMPIRE A MUNICH 
BERLIN, 28 septembre. — Des informa-

tions assez confuses qui sont envoyées de 
Munich au Bcrliner Tageblatt il se dégage 
que la légation de Prusse à Munich va être 
supprimée. En revanche, l'empire aura là-
bas un représentant du ministère des Af-
faires étrangères, qui complétera par ce 
contact personnel les rapports écrits qui 
existent déjà. La Bavière approuve cette 
création, qui tiendra compte de la place 
que la Bavière occupe dans l'empire et 
constituera un contrepoids et une compen-
sation à l'établissement d'une représenta-
ion diplomatique étrangère à Munich. 

IES DÉMOCRATES ALLEMANDS PARLENT 
D'UNE QUESTION D'ALSACE-LORRAINE 
BERLIN, 28 septembre. — Au congrès du 

parti démocrate, M. Koch, ministre de 
Intérieur de l'empire, a préconisé une 

forte décentralisation en Prusse. 
Parlant des questions extérieures, il a 

lait les déclarations suivantes : « On ne 
Peut pas représenter les demandes de ré-
paration comme une chose qui puisse être 

■V1tée. Il faut, au contraire, en prendre 
son parti si on ne veut pas procurer à la 
«anee les sympathies des autres puis- , 
tances de l'Entente envers ses efforts pour j 
«uper le bassin de la Ituhr. Il est regret-
w>le qu'un des dirigeants socialistes ma-
joritaires ait déclaré récemment qu'il 
11 existait plus pour l'Allemagne de ques-
11011 Alsace-Lorraine. » 

VARSOVIE, 28 septembre (Communiqué 
polonais du 27 septembre). — Au sud dd 
Pripet, la situation n'a subi aucun change-
ment important. 

Au nord du Pripet, les combats conti-
nuent en notre faveur. L'ennsmi, sur tout 
le front, est en pleine retraite ; de temps en 
temps, il fait face avec acharnement. Nos 
armées s'approchent de la rivière Szczara. 

Plus loin, au nord, nos détachements ont 
traversé le Niémen. Au cours des combats 
d'hier, nous avons fait 1.300 prisonniers 
parmi lesquels le commandant du 49° régi-
ment d'infanterie soviétiste, son comman-
dant adjoint et le commissaire du régi-
ment. Nous avons capturé 8 canons, dont 
2 lourds, un étendard et un parc d'appro-
visionnements. Notre cavalerie, opérant sur 
l'arrière ennemi, a atteint la région au 
nord de Lida. 

Dans la région de Suvalki. l'artillerie 
lithuanienne tire sur nos avant-postes. 

Prise de Kamenetz-Podolsk 
LONDRES, 28 septembre. — L'agence 

Reutor annonce que Kamenetz-Podolsk, 
capitale de la Podolie, et qui fut pendant 
plusieurs mois le siège provisoire du gou-
vernement ukranien,. a été pris nar les 
Polonais. Les bolcheviks, en se retirant de 
la ville, ont fait sauter la gare et les 
ponts de chemins de fer à l'est de la ville. 
L'Université a été détruite et la bibliothè-
que et les archives brûlées. 

Les bolcheviks auraient perdu 
Kherson 

CONSTANTINOPLE, 28 septembre. — On 
mande de Sébastopol, 20 septembre, à 
l'agence Russagcnt : . ■ 

Dans la région de Kherson, des détache-' 
ments de partisans de Makhno ont attaqué 
les rouges sur la voie ferrée Kherson-Ni-
kolaieff. Les bolcheviks ont été défaits et 
se retirent en désordre vers Nikolaieff. La 
ville de Kherson serait prise par les insur-
gés. Les partisans de Makhno ont pris la 
ville de Novomoskovsk, dans le département 
d'Ekaterinoslav. 

Un accord entre Wrangel 
et Petlioura 

ODESSA, 28 septembre. — Petlioura et 
Wrangei, sont arrivés à un accord au sujet 
de l'offensive actuelle, qui sera effectuée 
selon un plan commun. 

A LA CONFERENCE DE RIGA 
LONDRES, 28 septembre. — Le corres-

pondant du Daily Mail à Riga télégraphie : 
Après une discussion prolongée, la con-

férence de la paix a nommé quatre commis-

sions qui traiteront des questions des con-
ditions d'armistice, de la ligne frontière et 
des problèmes économiques. 

Les représentants des soviets ont affirmé 
au représentant du Daily Mail à Riga leur 
désir sincère d'éviter une campagne d'hi-
ver à tout prix. 

POLOGNE ET, LITHUANIE 
La reprise des pourparlers 

polono-lithuaniens 
VARSOVIE, 28 septembre. — Le ministre 

des Affaires étrangères a reçu du gouver-
nement lithuanien une dépêche, datée de 
Kovno, demandant le retrait immédiat des 
troupes polonaises au delà de la ligne du 
8 décembre 1919. La dépêche ne dit pas si 
le gouvernement lithuanien est prêt à reti-
rer ses troupes du territoire polonais et à 
exécuter la décision du conseil de la Société 
des nations. 

Le prince Sapieha, ministre des Affaires 
étrangères de Pologne, a répondu en pro-
posant l'ouverture de nouvelles négocia-
tions à Suvalki. La délégation polonaise 
partira pour Suvalki le 28 courant. 

La Pologne, en invitant le gouvernement 
lithuanien à reprendre, à Suvalki, les 
pourparlers qui avaient été rompus à Kal-
varia, a fait savoir au conseil de la So-
ciété des nations qu'il serait tenu au cou-
rant des négociations. On estime qu'un ac-
cord direct entre les deux pays est d'autant 
plus possible que la prise de Grodno et 
l'avance polonaise au delà du Niémen pa-
raissent avoir dissipé la crainte que les 
bolcheviks avaient inspirée jusqu'ici aux 
Lithuaniens. Etant données, d'autre part, 
la bonne volonté et la parfaite correction 
du gouvernement polonais, il est à peu 
près certain, dans ces conditions, que la 
commission de contrôle va se trouver en 
présence d'une entente réalisée entre les 
délégués lithuaniens et polonais, et n'aura 
plus qu'à enregistrer le résultat acquis. 

La commission d'enquête 
de la Société des nations 

La commission de contrôle internatio-
nale envoyée par le comité exécutif de la 
Société des nations pour le règlement du 
différend lithuano-polonais comprend cinq 
délégués : un Français, un Anglais, un Ja-
ponais, un Espagnol et un Italien. La 
F rince est représentée par lecolonel Char-
diny; la Grande-Bretagne, par le major 
Kinnan; le Japon, par le capitaine Vena-
naki; les gouvernements espagnol et ita-
lien n'ont pas encore désigné leur délégué. 
Le colonel Chardiny doit partir ce soir. 

Le siège de la commission sera fixé à 
Suvalki. 

1E COMMERCE DE LA PATISSERIE 
MMIENT LIBRE LE 1er OCTOBRE 
E
A pjanque, président de la Chambre 

imn ° r de la Pâtisserie française, nous a 
du rv °Pinion de ses collègues au sujet 
ri» i„ r.et rendant la liberté au commerce 
™ 'a Pâtisserie. ■ 
EUÎ^ nous réjouissons tous do la me-
due iPnse par M- rPhoumyre. Il n'était 
fiolrn ')s' L>11 eli'eti û'aoir en faveur de fojJ.e.Ç°rPoration si on ne voula't pas la 
nne„ ^Paraître. Nous avons été les co ra-
ies lt i cerlainemeut les plus brimés par 
ifaririo I1S- Cependant, la quantité de 
envirrmque nous utilisons ne dépasse pas 
farii» utl P°ur mille de la quantité de 
iioi'Vr'nployée pour la panification. Si. 
qui v-, ns lentés d'abuser de la liberté 
k'iez n» S ÛU'C rendue le 1"'' octobre, n'ou-
iafaVin C'ue nous continuons de recevoir 
tariat JLPar l'intermédiaire du sous-secré-' 
s°n co.ni M

 du Ravitaillement et sous 
très f„„-i 0- Le rationnement est donc 

, ;af e à obtenir. 
deux in? c,ue la suppression de la farine 
pour nn rS par semaine représentait bien 
tièmeo , 3 une diminution des deux sep-
seriG „, chuTre d'affaires, car la pâtis-
vait Ê>P ^ellemeht périssable, ne pou-
^ateur- N

C to° d'avance par les consom-
^QUeVr Us- considérons qu'en moyenne 
La sunnr ■ icr emploie quatre employés. 
<lon« au chôm" C'e--'a P^isserie équivalait 

" Jr la Fr 
c°mmp?^-? do se voir rendue la liberté 
Sapeur 

en bi 
yiornage d'environ 50,000 person 
la France. Notre corporation avai 

<iu; 
Priv 

erciale c 
suivit, ar le chômage de onze mois 

n. 191-8 le décret Herriot l'a déjà i"ivpp ri' 'c oeci 
ftimp rtinvir?n 5,000 r ime ,| ~,""luu °>uuu apprentis, et si le 
'Un de, n r(1strictions avait continué, c'est 
Ration , m,erces de luxe qui font la ré-
ai'ait !*.„• ,la France à l'étranger qui 

'"emediablement disparaître. 

une Place pour Vous 
'WÇ) em . . ■ — 

p'aphes, f,; 01s de Représentants. Sténo-Dactylo-
H '"Ptable, IVers' Ca'ssièi-es, Secrétaires, Chefo-
!e l'École Plrin'D01'1 é,é offerts, en 1919, aui Élèves 
D?8 d'einplois i BeaucouP d'Élèves ne sollicitant 

. "omhro,,' situations offertes sont toujours 
tcN'is prai5* que lev? Élèves à placer. 

lresPondanJqUes a rÉco|e, le jour, le soir ou par 
Bratnf. SJ"1S déplacement. 

ColePigier n,d5 la brochure " SITUATIONS* 
r' ruede R'voh. 53.4 Paris (1"). 

La révolte irlandaise 
LONDRES, 28 septembre. — Un télé-

gramme d'Emnis dit que la police menace 
d'incendier plusieurs villes du comté de 
Cl are si le capitaine Lendrum, un des ma-
gistrats du comté, qui a disparu et que l'on 
croit avoir été enlevé par les sinn-feiners, 
n'est pas de refour dans les quarante-huit 
heures. 

A Belfast; la ville est relativement calme 
ce soir. Quelques coups de feu isolés ont 
été tirés. Les troupes patrouillent en ville. 

La caserne de Marlow a été attaquée et 
pillée par des républicains armés. Cette 
caserne est, à l'heure actuelle, occupée 
par 50 hommes du 17E régiment de lanciers, 
dont la plupart conduisaient leurs chevaux 
à la promenade quand se produisit l'aven-
turc. Les républicains arrivèrent sur les 
lieux en camion automobile. Un seul coup 
de feu fut tiré contre un sous-ofiicier qui 
essayait de résister et qui fut blessé. Les 
républicains dépouillèrent tous les râte-
liers d'armes et firent également ma:n basse 
sur une grande quantité de munitions. Ils 
emportèrent aussi une mitrailleuse et tous 
les objets d'équipements militaires. 

Le gouvernement n'approuverait pas 
les représailles de la police. 

LONDRES, 28 septembre. — D'après un 
télégramme adressé à la Pall Mali Gazette, 
sir Hamard Greenwood, secrétaire général 
pour l'Irlande, dit : « Il n'y a rien do vrai 
dans les allégations selon lesquelles le gou-
vernement anglais approuverait ou encou-
ragerait les représailles qui ont lieu ac-
tuellement en Irlande. Au contraire, le 
gouvernement les condamne et il a pris les 
mesures nécessaires pour les prévenir. Près 
de 100 policenien ont déjà été assassinés, 
dont cinq le môme jour dans le comté de 
Clare. En dépit de ces intolérables provo-
cations, la police royale reste disciplinée ; 
le nombre des policemen augmente sans 
cesse, mais l'aide constante de tous les ci-
toyens, soucieux du maintien de l'ordre, 
est aussi nécessaire. Le nombre des cas de 
représailles allégué est peu élevé et les 
dommages mentionnés sont certainement 
exagérés. » . 

Les pilleurs de gares 
LE HAVRE, 28 septembre. — La sûreté conti-

nue ses investigations au sujet de la mise en 
coupe réglée des magasins et entrepôts du 
Havre. Hier soir, elle a opéré l'arrestation d'un 
nommé Daniel Legrand, vingt-quatre ans, voya-
geur de commerce. Son frère a également été 
arrêté, cet après-midi, pour complicité. D'autres 
arrestations sont imminentes. 

La remise au Japon 
d'une ambulance 

chirurgicale automobile 
Le ministre dé la Guerre procédera, le 1" oc-

tobre prochain, au Grand-Palais, à la remise 
solennelle, au représentant du gouvernement 
du Japon, d'une ambulance chirurgicale auto-
mobile constituée, à la demande de cette nation, 
par le service de santé français. 

Cette formation comprendra 100 lits d,'hos-
pitalisation, un pavillon opératoire et un' ma-
tériel technique important comprenant des ca-
mions de radiologie, de bactériologie et de 
toxicologie, des avions pour transport de bles-
sés, des'voitures sanitaires à suspension pneu-
matique, etc. 

Tout ce matériel sera exposé au Grand-Palais 
du 1" au 6 octobre inclus et pourra être visité 
de 10 heures à 17 heures. 

Le congrès de la C. G. T. 
ORLÉANS, 2S septembre. — Le congrès 

confédéral a repris, hier, la discussion du 
rapport moral. M. Roubeaux, de Marseille, 
a fait la critique de l'attitude de la C. G. T. 
pendant les grèves du mois de mai. MM. Lo-
ridan, de l'Union du département du Nord; 
Rey, de l'Allier, et Bourderon, de la Fédé-
ration des tonneaux de la Seine, ont, :.u 
contraire, défendu la C. G. T. 

Le débat a repris, l'après-midi, avec 
M. Launat, qui a fait le procès du conseil 
économique du travail et- s'est prononcé 
pour qu'on établît à l'avenir des liens plus 
étroits entre le parti socialiste et la C. G. T. 

A signaler comme autres orateurs. MM. 
Lordunon (Loire), Quinton (Calvados), Le 
Troquer (Eure) et Albiat (Corrèze). Plu-
sieurs d'entre eux ont incriminé la mau-
vaise volonté de la C. G. T. pendant la 
grève. La séance a été levée à 18 h. 30. 

A propos de l'émir Khaled 
Nous avons rapporté ici, il y axdeux mois, 

les bruits venus d'Algérie qui montraient l'émir 
Khaleb, conseiller génral d'Alger, descendant 
de la famille d'Abd-el-Kader, se livrant, là-bas, 
à une campagne antifrançaise. 

On disait, d'autre part, que l'émir Khaleb 
avait envoyé son fils en Syrie pour le sous-
traire au service militaire. 

En apprenant ces bruits, El Hachemi, fils de 
l'émir Khaleb, s'est présenté à Beyrouth chez 
le consul de France pour lui demander de faire 
son service en Syrie. Mais, tout en félicitant 
son fils de son geste, Khaleb vient de lui ex-
primer son désir de le voir servir en Algérie 
même. • 

K estime ainsi donner le bon exempie et ré-
pondre aux attaques dont il avait été l'objet. 

NOUVELLES JBREVES^ 
— Raoul Villain a fait défaut, hier, devant la 

onzième chambre correctionnelle, où il devait 
répondre d'un trafic de monnaie. Affaire ren-
voyée au 11 octobre. 

— M. Cluzel, juge d'instruction, a rejeté la 
demande de M. Paul Meunier, réclamant la res-
titution do documents saisis par la justice mi-
litaire. Une plainte de l'ancien député contre 
Mme Bossard a été également rejetée. 

■— x\ la fête foraine du Lion de Belfort, des 
cambrioleurs volent 10.000 francs de bijoux à 
Miarka la dompteuse. 

— Le cheminot Sigrand, ayant fait une oppo-
sition à l'ordonnance de rejet de mise en li-
berté provisoire signée par M. le juge d'instruc-
tion Jousselin, le dossier de l'affaire a été ren-
voyé devant la chambre des mises en accusation. 

— Fernand Tlieron et Clodomir Felizatti, 
condamnés à mort par la cour d'assises de 
Seine-et-Oise pour avoir assassiné une femme 
à Amiens et un chauffeur à Lille, ont été tous 
deux graciés par M. Deschancl la veille de sa 
démission. 

— Le lieutenant Louvin et un passager se 
sont tués hier en faisant une chute d'avion au 
camp de Bron (Rhône). 

— Le conseil général du Haut-Rhin se réunira 
jeudi à Colmar pour désigner les noms des six 
membres devant faire partie du conseil consul-
tatif d'Alsacc-Lorraine. 

—■ La conférence entre les propriétaires de 
mines anglais et les délégués mineurs s'est 
poursuivie hier et doit reprendre aujourd'hui. 

— Une grève générale de vingt-quatre heures 
a éclaté hier dans tous les charbonnages de la 
région de Bruxelles. 

—I Un léger tremblement de terre a été res-
senti, hier soir, aux alentours de la ville de 
Murcia (Espagne). 

— Lo général Fayolle est arrivé hier à New-
York, à bord de la Savoie. 

LE RÈGLEMENT 1E LA PAIX 

LA CONFÉRENCE 
FINANCIÈRE 

DE BRUXELLES 
La France préconise la diminu-
tion des dépenses et la limitation 

de la circulation fiduciaire. 

' BrtuxELLES, 28 septembre. — Au début 
de la séance de la matinée, on procède à 
la nomination du comité qui devra exami-
ner le problème des finances publiques 
dont la discussion a. occupé la séance 
d'hier. M. Cheysson représentera la France 
dans ce comité. 

Or, on sait, par l'intervention de M. Ave-
nol dans la journée d'hier, que la France 
est d'avis de borner l'activité de la con-
férence en pareille matière à une résolu-
tion qui recommanderait simplement la 
diminution des dépenses et de l'inflation 
du papier-monnaie. 

Des comités analogues seront désignés 
pour l'examen des problèmes du change, 
du commerce international et des crédits 
internationaux, lorsque ces problèmes au-
ront été publiquement discutés. 

Notons cette déclaration de la délégation 
anglaise . « Notre dette extérieure est exac-
tement balancée par les dettes de nos al-
liés, à l'exclusion de celle de la Russie à 
notre égard. ». 

Le délégué des États-Unis 
M. Boyden, délégué des Etats-Unis, à 

titre purement officieux, d'ailleurs, a rap-
pelé que, son pays étant -n période élec-
torale, il est obligé à beaucoup, dé pru-
dence; aussi exprime-t-il une opinion pu-
rement personnelle quand il dit qu'à son 
avis la conférence aura des résultats. 

M. Boyden parle ensuite r'u crédit que 
certains" Etats attendent des Etats-Unis. 
Il rappelle que les Américains n'ont pas eu, 
jusqu'à présent, l'habitude défaire des pla-
cements à l'étranger ; ils le feront néan-
moins lorsqu'ils verront que moins de ri-
valités existent en Europe et que les pays 
seront unis par des liens plus étroits. 

M. Boyden termine en disant que le vain-
queur doit aller au secours des vaincus ; 
l'union est la condition de la reconstitu-
tion de l'Europe, car l'union fait la force. 

Discours du délégué allemand 
• M. Bergmann, président de la délégation 
allemande, expose ensuite la situation 
financière de son pays. Il s'exprime en 
français. Le discours de M. Bergmann n'est 
que le commentaire de l'exposé dont nous 
avons parlé. Néanmoins, ou y relève la 
déclaration suivante : 

«• Malgré tout ce que la situation do l'Al-
lemagne a de désolant, nous ne la consi-
dérons cependant point comme désespérée. 
En dépit de tout, elle ne laisse pas de re-
trouver petit à petit le chemin de l'ordre, 
et, heureusement, il y a lieu de constater 
un peu partout des symptômes de renou-
veau de l'ancien esprit travailleur. Mais, 
afin que l'Allemagi.e puisse regagner une 
vitalité normale, qu'elle puisse stabiliser 
sa monnaie et qu'elle puisse s'acquitter 
d'une façon juste' et raisonnable do ses en-
gagements internationaux, sa vie écono-
mique devrait être relevée assez pour lui 
permettre Se prendre à nouveau une part 
active au commerce du monde. 

Distinctions 
au maréchal Foch 
et au général Buat 

BRUXELLES, 28 septembre. — Avant de 
remettre sa démission, M. Janson, minis-
tre de la Défense nationale, a contresigné 
deux arrêtés. royaux datés de Rio-de-Ja-
neiro, 25 septembre, décernant, à l'occasion 
do la signature de l'accord franco-belge, la 
croix .:ilitaire de 1" classe au maréchal 
Foch et nommant grand-croix de l'Ordre 
de la Couronne le général Buat. 

Les négociations entre 
l'Italie et la Yougo-Slavie 

vont reprendre 
ROME, 28 septembre. — Il paraît possible 

que les négociations verbales entre l'Italie 
et la Yougo-Slavie, au sujet de l'Adriati-
que, reprennent à bref délai. Les milieux 
diplomatiques assurent, en effet, que le 
comte Sforza serait assez disposé à engager 
de nouveaux pourparlers avec M. Trum-
bitch, ministre des Affaires étrangères 
yougo-slave. 

Ouverture le vendredi 1er octobre à 20 h. du 
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Direction Hug-o 1 1\\JL<1 V, |3 
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Téléph. : Louvre 04-54 et 54-55 

THÉS — DINERS — SOUPERS 

STELLA MARIS et ARTHUR BLOSSOM 
et les 8 Frolic's Girls 
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U N FAMEUX COCO 
par A. t'SERSTEVENS 

Comme on pourrait le croire, le mot coco 
n'a pas ici le sens de gaillard ou de bonhomme ; 
il n'exprime pas non plus l'idée d'une chose 
désuète ou d'un art suranné. C'est le nom d'un 
oiseau, d'un arrière-neveu de Vert-Vert : 
Coco, patronyme banal de tous les perroquets 
émigrés des tropiques. Que ce Coco-ci fût un 
fameux Coco, cela n'est pas douteux; les suf-
frages de milliers de personnes l'ont proclame; 
et rien n'est plus irrécusable que le sentiment 
du public. 

Coco échut en héritage à un pauvre diable 
qui n'avait que sa paresse pour vivre et un 
immense appétit de lectures romanesques pour 
se consoler de la vie. Il se nommait Daniel 
Joli, quoiqu'il ni fût ni prophète ni beau ; 
mais il devait ce nom, comme chacun de nous, 
au hasard de sa naissance. Tel le fils du meu-
nier, qui hérita d'un chat botté et devint plus 
tard le marquis de Carrabas, il se contenta 
de son legs, installa devant la fenêtre de sa 
mansarde le volatile testamentaire et passa 
trois jours à lui répéter : 

— Coco ! sage Coco ! bonjour, Coco ! • 
A quoi l'oiseau vert, jaune et rouge ne ré-

pondait qu'en inclinant la tête et clignant de 
son petit œil rond. 

Son maître se lassa bientôt de cet exercice 
et reprit le huit cent cinquante-deuxième ro-
man d'amour dont il se repaissait, et qu'il 
avait abandonné à l'endroit où l'héroïne, jeune, 
svelte et élégante, vient retrouver le héros, son 
amant, dans une garçonnière asiatique et con-
fortable. 

Ce genre d'ouvrages le passionnait à tel 
point qu'il en faisait la lecture à voix haute. 
Tour à tour, il évoquait, d'un débit chaleu-
reux, les déclarations enflammées du jeune 
homme, les alarmes de la comtesse, les 
soupçons du comte, son mari, les descriptions 
de Venise ou de Naples, l'arrivée du com-
missaire, les citations d'Albert Samain. Et, 
quand il avait terminé le volume, il en pre-
nait un autre dont il déclamait avec lyrisme 
les passages les plus émouvants : les aveux 
transportés du jeune homme, les craintes de la 
marquise, la méfiance du marquis, son époux, 
les peintures élégiaques de Nice ou de Monte-
Carlo, l'irruption du magistrat, les citations 
de Baudelaire. 

Il lut ainsi, dans le temps qu'il venait de 
faire cet héritage singulier, l'Amour fatal, 
Chair triomphante, la Passion de la Duchesse, 
Amour toujours! l'Ardeur d'aimer et quel-
ques autres volumes au titre sensuel dont il 
détailla, d'un accent fiévreux, les endroits les 
plus originaux : les propos adorables de 
l'amant, les inquiétudes de la dame titrée, les 
ombrages du gentilhomme, son conjoint, les 
tableaux de villes enchantées, l'apparition du 
policier, les citations de poètes maudits. 

Un jour qu'il venait de terminer sa lecture 
et demeurait, l'extase aux lèvres, sur le gra-
bat de sa mansarde, il entendit une voix pro-
noncer avec morbidesse : • 

•— Une exquise odeur d'encens était ré-
pandue dans l'alcôve. Roger prit Suzanne dans 
ses bras... 

Il n'en fut même pas étonné, tant cette 
phrase semblait émaner de l'atmosphère. Mais 
la voix continuait : 

—- Sur le lac où le soleil se couchait, il 
retrouvait le rose des joues de sa maîtresse. 

Il se leva, cherchant autour de lui d'où s'éle-
vait ce langage plein de poésie, et recula de 
surprise e'n entendant son perroquet proférer 
sur un ton pathétique : 

-—• Non! je ne puis souffrir plus longtemps 
ce serpent qui me ronge le cœur! 

Ah! ces paroles du mari outragé, avec 
quelle tristesse l'oiseau les- exhalait! Daniel 
en eut les larmes aux yeux, tandis que son 
Coco ne s'arrêtait plus d'enchaîner les phrases 
qu'il avait entendues si souvent, non dans l'or-
dre, mais en variant la position et le nombre, 
en sorte que l'expression, sans que le sens fût 
modifié, se trouvait toujours diverse. 

Il en fut ainsi pendant plusieurs jours. Le 
perroquet, à son maître émerveillé, récitait 
l'éternelle aventure. Le maître se laissait bercer 
par' ce beau conte. Ensuite, il le trouva si pas-
sionnant qu'il lui vint à l'idée de mettre sur le 
papier tout ce que lui dicterait l'animal. En 
moins c''un mois il eut trois cent pages et vit 
mourir les deux ?mants. Il y mit le mot : FlN, 
choisit dans les propos du volatile un titre bien 
en forme et déposa le tout chez un éditeur. 

Trois jours après, i! recevait ce télé-
gramme : Roman admirable, commence com-
position. 

Les œuvres de Daniel Joli sont aujour-
d'hui bien oubliées, ayant été remplacées par 
d'autres du même genre. Cependant, il im-
porte de se souvenir de l'accueil que firent à 
Cœurs de braise la critique et le public. Quel-
ques jaloux relevèrent bien de légères incohé-
rences et des négligences dans le style, mais le 
livre n'en atteignit pas moins son cent soixante-
quinzième mille, sans compter la main de passe 
par rame au profit de l'éditeur. 

Ce succès n'était pas démérité. Le livre ré-
pondait parfaitement à tous les désirs du lec-
teur. Il avait ce quelque chose de profondé-
ment humain qui fait que chaque personne se 
retrouve un peu dans l'aventure; et dans le 
style, cette facilité, cet abandon, cette détente, 
qui ne s'éloignent jamais du langage courant 
et s'adressent ainsi à tout le monde. On y re-
trouvait des personnages bien connus, de qui 
l'on devinait sans peine les mobiles, et qui 
par là plaisaient à chacun. Bref, ce fut un 
vrai roman, comme ont tenté vainement d'en 
faire des écrivains illustres. 

Faut-il le dire? Daniel Joli triompha. Il 
fut honoré, aimé des femmes, recherché dans 
les milieux mondains. Un contrat magnifique 
avec son éditeur lui permit d'acquérir un hôtel 
et deux automobiles. 

Il ne fut pas ingrat. Il mit Coco sur un per-
choir d'ébène incrusté d'or, avec une man-
geoire en vermeil ; un domestique lui était spé-
cialement attaché, qui lui donnait sa pitance 
et recueillait ses crottes. On le nourrissait 
d'arachides que l'on faisait venir de Bornéo 
tout exprès, et, pour exciter son inspiration, des 
grains de chènevis. 

Car l'oiseau continuait son œuvre. 
Chaque matin, Daniel s'enfermait avec lui 

dans le cabinet de travail. Ce qui se passait 
entre l'auteur et son secrétaire, nul ne le sait, 
car les portes étaient soigneusement doublées 
de capitons. Successivement parurent : le Sang 
sur les lèvres, le Vertige, Baiser suprême, li-
vres dont l'action dramatique et passionnelle 
se déroulait dans le décor prestigieux des cités 
idylliques. 

Mais le public accueillit avec froideur le 
cinquième roman : le Nouvel Othello. Il lui 
trouvait un air de je ne sais quoi, de la re-
cherche dans les situations, de l'obscurité dans 
le style et, pour tout dire, une originalité de 
mauvais aloi. 

Le public avait raison, comme toujours : 
Daniel Joli avait tiré ce roman de sa propre 
veine, car le perroquet était mort. 

A. t'SERSTEVENS. 

DANS LA LEGION D'HONNEUR 
Ministère des Colonies 

Sont promus ou nommés: 
Commandeur: M. Martineau, directeur de 

l'administration centrale au ministère des Colo-
nies. 

Officiers: M.M. Guesde, résident supérieur, en 
Indochine; Ascoli, négociant; Raphaël Fontaine, 
président des conseils d'administration de so-
ciétés commereiaies et industrielles en Indo-
chine; Béfesàn, administrateur de la Compagnie 
marseillaise de Madagascar; Gaeblé, conseiller 
général dans l'Inde. 

Chevaliers: MM. Manscncal, premier président 
de la cour d'appel d'Hanoï; Rousselot, planteur 
à Port-Gentil (Gabon) ; Séguin, administrateur-
délégué de la Société commerciale de l'Ouest-
-M'ricain; Habert, premier président de la cour 
d'appei de Saigon; Maria, administrateur en 
chef des colonies au Dahomey; Blagny, avocat 
général près la cour d'appel de l'A. O. P.; Thion-
vilie, chef du service de l'enregistrement à la 
Guadeloupe; Mayer, président de la chambre 
d'agriculture de Cochinchine; Normandin, ingé-
nieur des ponts et chaussées en Indochine; 
Vernet, conseiller général à la Guyane; Monod, 
inspecteur de l'enseignement dans le Haut-
Sénégal-Niger; Paquin, premier adjoint au 
maire de Haîphong; Labbée, membre de la 
chambre de commerce de Saigon; Barret, ins-
pecteur des douanes au Dahomey; Mlle Sapino, 
directrice de la léproserie de Manankavaly 
(Madagascar) ; MM. Seguier, agent général de 
la Compagnie de l'Afrique orientale à Djibouti; 
Mansuy, géologue en Indochine; Rauzy, indus-
triel en Indochine; Massé, chef de bureau de 
l'administration pénitentiaire à la Guyane ; 
Berte, conseiller privé à la Martinique; Maulin, 
ancien directeur du Comptoir d'escompte à 
Madagascar; Dillenseger, membre de la chambre 
d'agriculture de la Nouvelle-Calédonie; Gres-
sier, colon en Indochine; Michel, chef de bu-
reau à l'administration pénitentiaire à la Guya-
ne; Brousséau,- administrateur en chef des 
colonies à Madagascar; Villamur, président de 
la cour à Dakar; Charlat, chef de bureau dès 
secrétariats généraux à la Guadeloupe; Bonne-
fond, ingénieur en êhçf du service des mines 
à Madagascar; Baude, inspecteur de l'enregis-
trement à la Martinique; Mollin, trésorier-payeur 
à la Réunion; Binet. médecin de l'Assistance 
publique à la Martinique; Palant, professeur 
au lycée Leconte-de-Lisle à la Réunion; Chau-
velot, publioiste, explorateur à Saigon; Renoux, 
ancien adjoint au maire de Saigon; Sasias, com-
missaire du gouvernement près l'Agence cen-
trale des banques coloniales; Chapel, secrétaire 
général de la Société géographique de Mar-
seille. . , 

Travaux Publics 
Est promu officier: M. de Peyerimhoff, secré-

taire général du Comité central des houillères 
de France. 

Postes et Télégraphes 
Est nommé chevalier: M. Hamonou, inspec-

teur adjoint à l'inspection générale des postes 
et télégraphes. 

Agriculture 
Est nommé chevalier: M. Drouiily, sous-chef 

de bureau au ministère de l'Agricuiture. 

Beaux-Arts 
Sont promus ou nommés: 
Officier: M. Dominique Durandy, homme de 

lettres. 
Chevaliers: MM. Gustave Quinson, directeur 

de théâtre; Lucien Richemond, directeur de 
théâtre. 

Sous-secrétariat du Ravitaillement 
Sont promus ou nommés: 
Officiels: MM. Léonard Fettu, industriel à 

Paris; Marie Lormter, conseiller général de la 
Seine-Inférieure, maire de Roncheroiles; Albert 
Mlch'el-Lévy, ancien directeur au ministère du 
Ravitaillement, maître de conférences à la Sor-
bonne. 

Chevaliers: MM. Jules Alquier, secrétaire gé-
néral de la Société scientifique d'hygiène ali-
mentaire; Joseph Birabent, publieiste; Marie 
Blanchar, président de la commission de récep-
tion de Briançon; Georges Bruyère, chef de di-
vision à la préfecture de la "Marne; Charles 
Buffet, président de la commission de ravitail-
lement de Saint-André de l'Eure; Hilaire Buis-
son, président de la Chambre syndicale des 
bouillons-restaurants de Paris; Gustave Catien, 
président de la commission de réception du 
ravitaillement d? La Ferté-Alais; Horace Carrât, 
délégué au conseil supérieur de l'Algérie, vice-
président de la chambre d'agriculture du dé-
partement de Constantine; Erasme Carrega, in-
dustriel à Bonifacio (Corse), membre de la 
chambre de commerce d'Ajaccio; Albert Cha-
ronnat, ancien président de l'Association natio-
nale de la meunerie française; Victor Clergeon, 
directeur de l'approvisionnement général à la 
préfecture de la Seine; Jules Clerc, chef de di-
vision honoraire à la préfecture de la Loire; 
Pau! Delporte, receveur municipal à Lille; Au-
guste Eraud, chef des services commerciaux et 
de contrôle au service central des cartes d'ali-
mentation; Pau; Finance, agriculteur, ancien 
maire de Darnielles (Vosges) ; Charles Gaulard. 
négociant, président de la chambre de commerce 
de Besançon; Simon Georget-Dubreuil, receveur 
particulier des finances honoraire; Théodule 
Gossart, agriculteur à Bavelincourt (Somme) ; 
Jean Guilbert, président de la chambre syndi-
cale de la malterie française; Fernand Jodrnet, 
président de la chambre de commerce de B'ône; 
Victor Kinziger, président de la chambre syn-
dicale des grains, graines, fourrages de Paris 
et des départements; Jean Labrégère, secrétaire 
général de la préfecture de la Seine-Inférieure; 
Alfred Lambert, avocat à la cour d'appel de 
Paris, conseil juridique et membre du comité 
consultatif du contentieux du sous-secrétariat 
d'Etat du Ravitaillement; Victor Langlois, ins-
pecteur départemental de l'enseignement tech-
nique à Lille; Eugène? Lebas, agriculteur à 
Cambligneul (Pas-de-Calais): François Lefort, 
directeur du service des études et informations 
au sous-seerétariat a'Etat du ravitaillement ; 
Jean Le Guern, président de la commission de . 
réception de Châteauneuf-du-Faou ; Marins Le-
roy-d'Auderic, président de la commission de 
réception n" 3 à Narbonne; Hippolyte Leroy, 
président de la commission de réception de 
Pacy-sur-Eure; Adrien Lobstein, dit René, 
bibliothécaire de l'Université de Lille, en congé, 
docteur en droit; Jules bongueville, vice-prési-
dent de la chambre de commerce de Charlevilje; 
Jean Marcaire, directeur adjoint des services 
techniques au sous-secrétari3t d'Etat du Ravi-
taillement; Marie-Armand-Alfred, président de 
la commission de réception de Caen; Robert 
Martzloff, directeur du matériel à la préfecture 
de la Seine; Edgar Morize, président de la com-
mission de réception n° 3 à Chartres; Charles 
Poisson, contrôleur des moulins du départe-
ment de Seine-et-Oise; Georges Robbe, négo-
ciant-industriel à Dieppe, président honoraire 
de la chambre ae commerce de Dieppe; Félix 
Ropert-Behoni, adjoint au maire de Dieppe; 
Georges Samuel, contrôleur des moulins de 
l'Aube et inspecteur général des moUlins; 
Edouard Sanson, président, de la commission 
de ravitaillement de Saint-lîomain-de-Colbosc; 
Jean Tessonier, chef de division à la préfecture 
de la Charente; Henri Thirion, contrôleur gé-
néral adjoint des stocks de céréales au sous-
secrétariat d'Etat du Ravilaillement; Fernand 
Tribot, président du comité de ravitaillement 
de Montmorillon. 

Le dirigeable "Rome" 
exécute son premier vol 

ROME, 28 septembre. — Lo dirigeable 
Rome'a, exécuté aujourd'hui avec succès 
son vol d'épreuve de réception. 



! r 

LE MONDE 
LES COURS 

— M. Barros Moreira, ministre du Brésil 
en Belgique, accompagnera les souverains 
belges à leur retour en Belgique. Le président 
de'l'Etat de Minas Geraes offrira à là reine 
up -porte-bijou, superbe travail de oisellerie 
brésilienne pesant 5 kilos d'or extrait des mi-
res de eet Etat. 

: Le roi a visité l'Institut Oswald Cruz, à 
Kio-de-Janeiro. La reine s'est rendue au salon 
de'musique du palais et a reçu les dames de 
la haute société brésilienne. Leurs Majestés 
ont assiste au Grand Prix hippique. Les so-
ciétés sportives ont défilé devant les souve-
rains, et la Ligue sportive a remis au roi une 
médaille d'or. 

— LL. MM. le roi et 1% reine d'Espagne 
ont pris le thé, ees jours dernière, à Biarritz, 
chez le marquis de Alcedo. S. A. R. la prin-
cesse Louise de Bourbon et le prince Raniero 
accompagnaient, les souverains. , ■ 
,— S. A. R. le prince de, Galles est attendu 

prochainement en Angleterre. Une soiré\dan- | 
santé intime aura lieu à Buckingham Palace, 
en l'honneur du retour du prince, dos son ar-
rivée. 

— S. A. L le grand-duc Nicolas, ancien gé-
néralissime des armées .russes, est en ce mo-
ment- au cap d'Antibes, où il se repose,, dans 
le. plus strict incognito. 

Comme on le sait, le grand-duç avait pu 
se réfugier en Crimée, d'où il a réussi à ga-
gner l'Italie et la France; Il vient de louer 
la villa Sainte-Anne pour la saison d'hiver. 

Le généralissime russe est proche voisin du 
maréchal Pétain. 

CORPS DIPLOMATIQUE 

— S. Exe. Ai. Paul Cambon, ambassadeur 
de France à Londres, sera à Paris vers la 
fin de la semaiue-

— S. Exc. le baron Matsui, qui vient_de 
quitter l'ambassade du Japon à Paris, s'est 
embarqué sur le Kamo-Maru, qui a levé l'an-
cre hier, à midi, faisant route sur Yokohama. 

Son successeur, le vicomte Ishii, était at-
tendu, hier, à Marseille, par le paquebot 
Shiazuo k a-M a ru. 

RECEPTIONS 

1? 0 
EXCELSIOR-
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M ercredî 29 septembre 1920. 
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— La comtesse Jean de Bampierre vient 
de donner, au château de Bcnouville, plu-
sieurs thés dansants, très brillants et animes. 

Reconnu : princesse de Broglie. duchesse et 
Mlle d'Hareourt, Mlle de La Rochefoucauld, 
comte et comtesse Louis de Ro-han-Chabot, 
marquise de Triquerville, marquis et marquise 
d'Hauteville, comtesse * et Mlle Pillet-Will, 
marquis et marquise de Sayve, comte et com-
tesse de Sayve, comte et comtesse d'Yanville, 
vicomte et vicomtesse d'Anteroehes, comtesse 
de Briey, marquise de Keroman, vicomte et 
vicomtesse de Beaupré, comte et comtesse de 
Douville-Maillefeu, etc., etc. 
FIANÇAILLES 

— Mlle Yvonne Castam, fille de M. Henri 
Castara. vice-président du tribunal de Stras-
bourg, conseiller, général de Meurthe-et-Mo-
selle, chevalier de la Légion d'honneur, croix 
de guerre, est fiancée au capitaine G. Azire, 
de i'état-ma.ior du gouvernement militaire de 
Strasbourg, ' fils du commandant Azire, chef 
d'escadron d'artillerie, breveté, chevalier de 
la Légion d'honneur. 
MARIAGES 

— Nous apprenons le prochain mariage de 
Mlle Antoinette de Germai) avec M. Alexandre 
Laueagne, directeur de la Centrale Electrique 
des mines de la Houve, croix de guerre. 
DEUILS 

— On- annonce, d'Areaehon, _ la mort dé 
M. Georges Demirgian, artiste peintre. L'inhu-
mation a eu lieu, selon la volonté du défunt, à 
Arcachon, dans la plus stricte intimité, et il 
n'a pas été envoyé de faire part. La mort 
de M. Georges Demirgian met en deuil les ( 
familles Demirgian, Blagé, Iweins et Amy. 
M. Demirgian était le beau-frère de M Henry 
Bataille. 

Nous apprenons la mort : 
Du marquis de Matharel, trésorier-payeur 

général honoraire, chevalier, de la Légion 
d'honneur; 

De M. Julien Cotrel, chef du service des 
procès-verbaux à la Chambre des députés, dé-
cédé subitement, âgé de soixante ans, en son 
domicile de la rue Gay-Lussac; 

De M. Eugène Tardieu, notre confrère de 
l'Echo de Paris, qui a succombé subitement 
l'avant-dernière nuit ; 

Du baron de Caix, décédé à soixante-trois 
- ans. Il avait épousé Mlle de Salverte. 

' L'Administralkn d'Excelsior prie ses lecteurs 
d'adresser les avis de Naissances, Mariages, Décès, à 
l'Office des Publications, boulevard Poissonnière, aj, 
qui in diquera prix et eonditions. J'éléph. : Central 5aLIZ. 
Bureaux ouverts de g à ia heures'et de a d ti heures. 
Dimanches et fêtes de 11 d 12 heures et de 5 d li heures. 

Prix spécial réduit aux ? abonnés. 

L'ACCROISSEMENT des salaires de certains 
ouvriers et des bénéfices de la plupart 
des petits marchands a fait à une partie 

des classes populaires des conditions de vie 
toutes nouvelles. Mais ces changements de si-
tuation qui amenaient brusquement l'aisance à 
la place de la gêne n'ont pas été sans jeter 
le désarroi dans un grand nombre de fumilles. 
On ne s' « adapte )> pas du premier coup, et 
les nouveaux riches d'en bas ne sont pas moins 
amusants à regarder, quelquefois, que ceux 
d'en haut. 

C'est ainsi que la supérieure d'une congré-
gation charitable, qui a dans Grenelle sa clien-
tèle de nécessiteux et dé malades, a eu, ces 
jours-ci, une grande surprise. Je tiens l'histoire 
d'une « dame visiteuse » de l'Assistance pu-
blique à qui cette religieuse l'a contée. 

La religieuse s'intéressait depuis longtemps 
aux enfants d'un ménage ouvrier qui habitait 
un pauvre logement, au fond de Grenelle. Elle 
apprend dernièrement que le ménage a changé 
de domicile, et s'est installé dans une mai-
son « bourgeoisement habitée )) où elle a un 
loyer de quinze cents francs. Renseignements 
pris, voici comment s'établit le budget de re-
cettes de ces nouveaux riches : 

Le père gagne 40 francs par jour, je ne 
sais dans quelle grande industrie; la mère en 
touche 25 ailleurs; et il y a trois enfants 
— une jeune fille et deux grands garçons — 
qui gagnent ensemble 70 francs par jour. 
Voilà donc une famille ouvrière où tombent 
quotidiennement cent trente-cinq francs de sa-
laires, ce qui fait, pour 25 jours de travail par 
mois, 3.375 francs de salaires; soit une qua-
rantaine de mille francs par an. 

On n'a pas de bonne (où d'ailleurs la trou-
verait-on?) ; mais on se nourrit bien, on est 
bien vêtu, on va au théâtre et au cinéma, on 
a pris des vacances... Une seule chose embar-
rassait le père de famille enrichi, quand il vint, 
l'an dernier, prendre possession- de cet appar-
tement bourgeois : il fallait le meubler, et le 
pauvre mobilier du logement qu'on quittait n'y 
suffisait point. Or, le prix des meubles, même 
à Grenelle, semblait exorbitant, inacceptable! 
Le père de famille a bien voulu acheter qua-
tre beaux lits tout neufs ; mais rien que des lits ! 
« Parce que, dit-il, dans tous les cas, si on 
redevient malheureux, l'huissier est obligé de 
vous laisser votre lit... » Pour le reste, le 
père de famille s'est adressé à un emballeur 
de ses amis, qui lui a vendu des caisses d'oc-
casion. 

De ces vieilles caisses on a fait des armoi-
res, des tables, des sièges..'. La religieuse a 
rendu visite à ses amis. Ils lui ont fait fête. 
Elle a mangé de la langouste et du vin d'Asti 
sur une caisse d'emballage, et avoué à la dame 
de l'Assistance publique qu'elle ne s'était ja-
mais autant amusée! 

SONIA. 

Mariage et noces d'argent 

"Claridge's Hôtel" 
C'est un brevet de suprême élégance que 

d'offrir un déjeuner ou un dîner de ma-
riage, un banquet de corps ou bien une 
réception dans la merveilleuse salle de 
l'êtes du Claridge's. 

Cadre de féerie, chère exquise et service 
parfait 

LE "TIP" remplace le Beurre 
%2,r. Bambuteauet 106.r. St-LazarelZ fr. 251el/2WU 

RESTAURANT 

25 Avenue nortoiénfi 
LE PtUeT ELÉGANT» 
^TDUTPARIeT 
L'ART DE SE MEUBLER 
Le goût du changement est dans la nature 

humaine. N'esto-1 pas, en effet, agréable de se 
dire, installé dans une confortable salle à man-
ger, que, si le hasard de l'existence ou un ca-
price l'exige, cette salle à manger peut instan-
tanément se transformer en mobilier de cham-
bre à coucher, de cabinet de travail ou de salon?. 

Le mariage d'Anatole France coïncide 
presque avec ses iioces d'argent en immor-
talité, que l'Académie fêtera, en effet, le 
23 janvier prochain, vingt-cinquième anni-
versaire de son élection chez les Quarante 
en 1896. 

L'auteur du.Crime de Sylvestre Bonnard, 
que l'Académie avait récemment couronné, 
succédait à Ferdinand de Lesseps, et il fut 
reçu le 24 décembre suivant par Gréard. 

Il se trouva que le fauteuil du perceur 
d'isthmes, dont il prenait possession, avait 
été occupé, pour la première fois, à la fon-
dation de la Compagnie, par un amateur, 
comme lui, de beaux livres. 

Ce prédécesseur, Auger de Mauiéon, sieur 
de Granier, n'en faisait point, il est vrai ; 
mais il en éditait, du moins, et ce fut 
lui qui publia, par exemple, les Mémoires 
de la reine Marguerite et les Lettres du 
cardinal d'Ossat, qu'il présenta, d'ailleurs, 
sous des reliures à faire pâmer les biblio-
philes les plus délicats. 

Peut-être Anatole France a-t-il dans sa 
bibliothèque quelques-uns de ces chefs-
d'œuvre d'un art qu'il adore. 

Malheureusement, Granier n'a pas laissé 
que do belles reliures. 

Une fort vilaine affaire ternit sa mé-
moire : moins d'un an après son élection 
à l'Académie, il en fut exclu, à l'unanimité, 
pour avoir détourné un dépôt d'argent 
qu'on lui avait confié. -

Granier est, avec Furetière et l'abbé de 
Saint-Pierre, mais pour , un motif autre-
ment grave, un des rares Immortels que 
l'Académie ait déposés. 

On ne choisit pas son fauteuil sous la 
Coupole, mais on peut l'illustrer. Anatole 
France le prouve glorieusement. 

Les prix dans les hôtels 
Il parait qu'ils n'ont pas progressé par-

tout. Et lé public sera fort heureux de 
l'apprendre, à la fin des vacances, par- la 
publication à l'Officiel du 25 septembre 
d'un rapport sur l'Office national de tou-
risme. On y lit, en effet, ceci : 

Les -étrangers se plaignent souvent de l'in-
certitude où ils sont au sujet des prix qu'ils 
auront à paver dans les hôtels français; ifs 
ont une tendance à croire que les commerçants 
les exploitent. Cette disposition d'esprit pou-
vant être très nuisible à leur venue en France, 
1*0 N. T. y a cherché un remède: il a envoyé, 
en août 1919, une circulaire aux hôteliers de 
France, leur demandant de bien vouloir in-
diquer leurs prix et prendre l'engagement de 
les maintenir pendant une période de six mois. 
En échange, l'O. N. T. s'engageait à leur faire 
une publicité gratuite. 

Les étrangers — et l'on sait qu'en ma-
tière de tourisme le Français en déplace-
ment est un étranger dans sa patrie — 
n'ont peut-être pas été suffisamment aver-
tis par cette publicité. Ils continuent d'être 
sujets à la fâcheuse « tendance » dont 
parle l'Officiel, à cette prévention regret-
table contre la soi-disant âpreté hôtelière. 
Nous voici officiellement prévenus : plus de 
1.800 hôteliers ont répondu à l'appel de 
l'O. N. T., qui tient leurs noms à nos 
ordres. . 

Seulement les six mois prévus en août 
1919 sont échus depuis mars dernier... 

Pour les poules 

STUDIO-BinUOTlIEQUE-CAMNET DE TRAVAIL 
(CONSTITUÉ AVEC DES MEUBLES INTERCHANGEABLES 

La baguette des fées n'y est pour rien, mais 
S'emploi, comme fond . d'ameublement, de la 
dernière innovation du' progrès: les meubles 
interchangeables, combinables et transforma-
bles. Leurs six éléments, qui peuvent s'acheter 
isolément, s'adaptent avec souplesse à tous 
des arrangements. 

Pour tous autres détails, s'adresser à Excel-
sior-Publicité, 11, boulev. des Italiens. Paris-2*. 

AU BŒUF A LA MODE 
8, rue de Valois 

CUISINE FRANÇAISE — VIEILLE CAVE 
. Frtx discrets, blea justifiés 

Toutes les poules n'aiment pas la danse, 
s'il faut en croire le maire d'une petite 
commune des Pyrénées qui vient de pren-
dre l'arrêté suivant, : „. ■ 

•ce Attendu que des jeunes gens de la 
commune ont l'habitude de se réunir pour 
danser tous les dimanches, après la messe, 
et que le bruit qu'ils font effraie les coqs, 
les poules et autres animaux du village»; 
qu'il en résulte un dépérissement domma-
geable à l'agriculture, défendons les danses 
sur le territoire de la commune aux heures 
où les animaux domestiques prennent le 
repos. » 

' De l'utilité de la presse 
A une nouvelle découverte de M. De-

nigès, professeur de chimie biologique à 
la Faculté de médecine de Bordeaux, que 
M. Moureu signalait hier à ses confrères 
de l'Académie des sciences, la presse 
et Excclsior en particulier, comme a bien 
voulu le dire en séance l'éminent savant, 
peuvent être fiers d'avoir contribué. 

Il v a quelque temps, en effet, ExccUior 
notait, ici même, que M. Donigôs ne dispo-
sait pour ses recherches et ses travaux que 
d'un crédit annuel de trois cents francs! 

il 
LA COURONNE D'OR OFFERTE, HIER, A ATHENES, A M. VENIZELO'S 
C'est hier que se sont déroulées, à Athènes, les fêtes ordonnées en l'honneur de M. Eleu-
thère Venizelos. Au cours de cette solennité, et renouant avec la tradition antique, les 
hommes de l'Hellade ont lauré d'une couronne d'or le.front de leur grand concitoyen. 

Cette couronne, merveilleusement ciselée, est l'œuvre de M. André Falize. 

Un mécène, M. Bazil Zaharoff, lut no-
tre. « bloc-notes », et aussitôt il envoya à 
M. Denigès un fort beau chèque. 

Grâce à cette libéralité, le professeur 
put acheter une quantité ' de radium qui 
lui était nécessaire pour l'étude- de cer-
taines réactions microchimiques, et éta-
blir —> c'est là sa très intéressante décou-
verte — la différentiation parfaite du 
baryum et du radium. 

— Remercions, s'est écrié en terminant 
M. Moureu, remercions la presse qui se 
met toujours au service des plus nobles 
causes, et qui, cette fois, a suscité un acte 
do générosité si utile-h la science française. 

* FOURNITURES SCOLAIRES 
L'autre jour, en me promenant à Bayonne, 

je vis exposés, dans la vitrine d'un bazar, tout 
un lot de ces objets qu'on nomme, je crois, 
fournitures scolaire.; : plumiers et cartables, 
gommes à effacer, livres et dictionnaires, et-ce 
spectacle me parut d'une affreuse mélancolie, 
car il évoquait invinciblement à mon esprit 
cette chose lugubre qui s'appelle la rentrée, et 
qui, aux premiers jours d'octobre, chaque an-
née, dans toute la.France, attriste les enfants 
de sept à seize ans. La rentrée! Et dire qu'il 
y a des gens pour avoir essayé de trouver 
quelque poésie à cette époque pluvieuse, sous 
prétexte que les pauvres gosses sont tout;heu-
reux de se revoir, de se raconter leurs joies de 
l'été!... C'est bien uneidée de barbacole. 

Oui, je me rappelle parfaitement qu'un de 
nos professeurs avait eu, le 5 octobre, la pen-
sée saugrenue de nous donner comme sujet de 
composition française un dialogue sur : « les 
émotions et les plaisirs que peuvent éprouver 
deux jeunes élèves à la rentrée. » Ce niagister 
trouvait sans doute que la joie d'avoir passé 
de la quatrième à la troisième — h sa troisième 

suffisait à remplir le cœur d'un adolescent. 
Pourtant, je dois l'avouer, si quelque chose 

était capable d'adoucir un peu (un tout petit 
peu), pour nous, -cette amertume da retour 
dans le royaume des pions, c'étaient précisé-
ment ces fournitures, dont nous -recevions 
chacun, en don de joyeux avènement, un pa-
quet chaque année plus considérable. .Certes, 
elles n'étaient pas bien belles, et nous n'étions 
guère encore capables de distinguer la moles-
kine, du maroquin, ni de nous rendre compte 
du peu de valeur des reliures de nos livres 
de classe. Mais tout cela était tout néuf, et, 
enfin, c'était^ à nous. Nous étions enfin pro-
priétaires.. Une fois nos noms écrits dessus, 
nous avions le droit d'en disposer à • notre 
guise, d'en orner l'intérieur de-nos-pupitres 1 
dans l'ordre qu'il nous plaisait. 

1! y a, dans le cœur de font bon Français, 
un .bureaucrate qui sommeille. Et son pre-
mier éveil est ■ au ■ collège, quand il reçoit , ses 
fournitures. Bien rares sont ceux qui, pleins 
de fantaisie ou de désordre, entassent ees 
jolies choses au petit bonheur, ou les abîment 

aussitôt. Pour la majorité des écoliers, elles 
sont précieuses et doivent durer le plus long-
temps possible. On couvre les grammaires et 
les dictionnaires d'un papier ou d'une- toile, 
on ménage ies porte-plumes, on évite d'user 
les cartables. On passe des heures à disposer 
ees menus objets suivant une ordonnance, har-
monieuse, on s'ingénie à laisser le plus de 
place possible au ver à soie, au hanneton, au 
iézard, compagnons du jeune âge, consolateurs 
des longues heures d'étude. Et c'est ainsi 
qu'on fait l'apprentissage de la bureaucratie, 
autant dire de la vie. — FRANCIS DE Mio-
MANDRE. 

,es canaris des mineurs 
Les mineurs anglais ont déclaré que, s'ils 

se mettaient, en grève, quelques-uns d'en-
tre' eux se chargeraient toutefois de soi-
gner les chevaux des mines pour que ces 
pauvres bêtes ne risquent pas de mourir 
de faim. Sans doute remonteraient-ils à la 
surface du sol les cages pleines de canaris 
que l'on trouve dans toutes les mines que 
des fuites do gaz rendent dangereuses. Ces 
petits serins semblent no regretter ni l'air 
pur ni le soleil ; ils chantent éperdument 
leurs hosannas à la lampe placée en face 
d'eux. Mais ils ont un autre rôle à remplir 
que celui de musiciens égayant les sombres 
boyaux : ils servent d'indicateurs pour dé-
noncer la présence du gaz nocif. Le canari, 
en effet, est exactement vingt fois plus sen-
sible à l'action du gaz que l'homme. Une 
de ' ces petites touffes de plumes jaunes 
est en train de s'égosiller quand tout à coup 
on la voit virer sur son perchoir et tomber 
au fond de la cage. Précipitamment, les 
mineurs mettent leurs masques respiratoi-
res: le danger ne les aura .effleurés que de 
loin. Et vite, un petit cylindre d'oxygène 
fait revivre l'oiseau incommodé. Les meil-
leurs chanteurs de certaines mines ont déjà 
été « gazés » dey vingtaines de fois; ils ne 
semblent pas s'en porter plus mal et ils 
chantent toujours avec le même entrain. 

acances a c heval 
La question des vacances académiques 

fait son chemin à l'Institut. 
Et voici co que plusieurs secrétaires 

perpétuels se disposent à proposer à leurs 
confrères pour 1921 et les années suivan-
tes : 

La. saison vraiment morte est. dans nos 
Académies,. la période comprise-entre le 
15' août et le 15 septembre. 

■ Au- commencement d'août-: beaucoup 
d'Immortels n'ont pas encore quitté Paris, 
■et, d'autre part, beaucoup de ceux qui 
l'avaient quitté reviennent dès la seconde 
quinzaine de septembre. 

-- Il-s'ensuit que, jusqu'au 15 août et depuis 
le 15. septembre, les séances gardent ou re-
prennent quelque animation, que les aca-

LA MODE "DESHABILLEE " Dessin de Rolf Riezky 

— Allô .'... C'est vous, Hella ?... Quoi ?.. 
je suis?... C'est donc une grande réception?.. 

Venir tout de suite ?... Comme 
(iiïstïge mutier.) 

démiciens y sont assez nombreux pour tra-
vailler utilement. 

On songe donc à proposer des vacances 
annuelles qui auraient lieu dû 15 août au 
15 septembre. 

On y songe surtout à l'Académie des 
sciences, où l'on constatait cette semaine 
l'absence du bureau tout entier. 

Les autres Académies suivront-elles le 
mouvement ? 

C'est ce que nous saurons bientôt, quand 
les Immortels épars aujourd'hui aux 
champs, à la montagne ou au bord de la 
mer seront tous rentrés. 

La tour de Babel 
Un décret vient de paraître qui donne à 

,1a Palestine trois langues officielles : l'an-
glais, l'hébreu et l'arabe. 

Les voyageurs qui connaissent ce pays 
si plein de poignants souvenirs se rappel-
lent avec effroi le nombre des idiomes 
qui y sont parlés. 11 n'est, en somme, point 
de jargon dont on ne puisse faire usage en 
Palestine. L'espagnol se'parle couramment 
dans la population juive qui comprend 
aussi de nombreux Russes. 11 se trouve à 
Jérusalem une colonie allemande très im-
portante. 

Il arrive fréquemment, nous dit un voya-
geur qui revient de Terre sainte, qu'on soit 
obligé de parler .plusieurs langues en l'es-
pace d'une heure. Ainsi ce pèlerin poly-
glotte parlait l'allemand avec sa marchande 
de fruits, le russe avec yon épicier, et il fai-
sait laver son linge par un jeune garçon 
qui s'exprimait également bien en espa-
gnol, en français, en anglais et en hébreu. 

Revue d'ombres 
On mène grand bruit, en Allemagne, au 

sujet de la nouvelle pièce de Sudermann : 
l'Amie. A la vérité, cette production ré-
cente du fameux dramaturge semble fort 
démodée aux jeunes générations. 

On s'accorde à déclarer que l'auteur de 
l'Honneur connaît à merveille la technique 
du théâtre, qu'il n'ignore rien des ficelles 
du métier, mais, de nos jours, ce ne sont 
guère ces « qualités » que l'on prône chez 
un auteur dramatique. 

La peinture des mœurs d'un certain 
monde élégant et corrompu a fini par las-
ser le public d'après-guerre, et, incapable 
de se renouveler, Sudermann se contente 
de remettre en scène de belles dames oi-
sives et désemparées prêtes à toutes les 
folies et à tous les scandales. 

A ce propos, le théâtre de Darmstadt 
vient de choisir quelques pièces capables 
de donner une idée exacte de ce qu'était 
le théâtre européen à la fin du dix-neu-
vième siècle. Ce cycle comprendra : l'Hon-
neur', de Sudermann ; la Dame aux camé-
lias, de Dumas fils ; l'Eventail de lady 
Windermere, d'Oscar Wilde, et Eugène 
Onrgin, de Tschaïkowsky. 

Cette expérience est certainement d'un 
grand intérêt artistique, et elle est bien 
faite pour donner une idée d'ensemble 
d'un théâtre qui marqua une époque et 
qui, aujourd'hui, est nettement 'périmé. 

L'incendie et l'inondation 
Un inspecteur des écoles primaires vou-

lut, l'autre jour, mettre à l'épreuve les 
facultés intellectuelles d'une classe de 
vingt garçonnets. Il .leur dicta cette phrase: 
« Ne jouez pas avec le feu ; souvenez-vous 
des incendies. » 

—■ Je vous donne cinq minutes, ajouta-
t-il, pour trouver et écrire une phrase du 
même genre. 

Au bout do cinq minutes, dix-neuf gar-
çonnets considéraient obstinément la page 
blanche de leur cahier, rongeaient d'une 
dent perplexe leur porte-iplume et n'avaient 
rien trouvé. 

Le vingtième, lui, très fier, exhiba la 
proposition suivante : 

« Ne crachez pas ; souvenez-vous des 
inondations. » 

« PLUS FORT QUE ÇA! » 
PAR EDOUARD OSMONT 

Ce titre : Plus fort que ça!, sous la signa-
ture d'un de nos meilleurs conteurs humoristes, 
semble un défi aux joutes de la fantaisie lé-
gère et de la cocasserie désopilante. L'humour 
d'Edouard Osniont joue moins sur les mots 
ou les faits que sur les idées. Son invention 
si originale., semble* parfois toucher au génie, 
car il y a une sorte de génie de la drôlerie... 
Achetez, lisez Plus fort que ça.', paru dans la 
célèbre Collection des Auteurs gais.de l'édi-
teur Flammarion (6 fr. 75), avec une im-
payable couverture illustrée de J. Homard. 

Les vacances sont finies 
Si, pareils à de beaux fruits dorés par le 

soleil, les minois des Parisiennes fleurent 
la santé, au retour des vacances, c'est bien 
souvent grâce au nuage de Poudre d'Or 
d'Orsay, dont chacune, derrière l'éventail, 
velouté ses traits pour se faire une Beauté 
et exhaler les délicates senteurs en vogue. 

Le Palais de la Nouveauté 
(Grands Magasins Dufayel) donne, pour 
cette rentrée de saison, une note du plus 
pur parisianisme en inaugurant, le ven-
dredi 1er octobre, sa première Exposition 
de l'Ameublement. Un grand luxe et un soin 
extrême de la décoration ont été apportés 
à cette manifestation, qui sera rendue en-
core plus attractive par un concert-pro-
menade avec' bar. 

Cette inauguration, qui aura lieu en 
même temps que la journée des Tissus, 
Coupons, Chaussures et la vente sensation-
nelle des complets « Select » pour hom-
mes, ne manquera pas d'intéresser la clien-
tèle élégante. 

Voir l'annonce à la 0e page, donnant un 
aperçu des occasions extraordinaires mises 
en vente les vendredi 1er et samedi 2 oc-
tobre, 

LE VEILLEUR. 

Communiqués 
30c— 

— Les agents de chemins do fer engagés à 
la 50* section de chemins de fer de campagne 
en pays rhénans cumulent leur traitement du 
réseau avec la solde de leur grade dans la 
section, augmentée des indemnités accordées 
aux -militaires de l'armée du Rhin. Ils conser-
vent leurs droits à l'avancement sur le réseau. 
Enfin, la durée de l'engagement est de dix-huit 
mois et peut être renouvelée. 

THEATRE* 
La répétition générale de e» „ •""""""" 

'Apollo, à 8J1 -15 très précises VQ^-à a Raianeusp. de Minuit ' w oirèn» 2 
musicale^ 

la baigneuse de Minm"*, coméd m 
■ivret de M^K^I 

«lise, musinne r 
mise 

--médie „ 

trois actes, 
et Georges Léglisc, musique"de1 ̂  
Goubher fils, mise en scène Wl u' Henri 

■val. de la Comédie-Française? ̂  

jehestre" er&s^souTU ̂ iS^Î 
M. Florent d'Asse. airecti0Q d6 

MM. Urban : vicomte de Kerni<*w r. 
gel; Camille Feutrehe; Fernand îw'£a'" An. 
nouflet ; Carlos Avril : le Pignassnn k-Maro- Mi. 
lamy. Mmes Mary Dorska : Svlv' £\er- m. 
Rirrwinfl .inriic : Simone; Mary Th'<w ,lnlanRp-

;e Barty : un groom- 'Ri
Mme Mi-

n; Mirka; Bertlie
:
%'el0

p
s

7
a Holl 

«S» : Ermeran z;
5
?'>;' 

Simone Judic : Simone"; Marv Th'f'r-,'. Sa.inlanRp-
nouflet; Luee Barty : un groom n ' Mm'-Mi' 
Mme Landrin; -
Scotti : Marthe, . 
Rose. MM. Leduc; Macinie-
Virlet : Jacques. 

MM. Boyer, Houchard, Cambon - lun 
set, Cimin, Capty. Dary, TaHleV^11^ n°us. 
Rackson, Marthe Ebert, RoseUy Tniha'" 
ohambaud. Langrais. (rte. ele 

icranee; Rst* 
Pitlion: '

R

S
o

0

da 
iert: 

u, Thibaut «vien, $ 
Opéra. — La reprise de Sylvia sn„„ 

pour vendredi, aura -lieu,sous ù A- 0T[^k 
de M. Camille Chevillard. ^a. direction. 

Chez les directeurs de théâtre 
réunion des directeurs de théâtre 7 ne 

ris aura lieu,- demain jeudi à in h Pa-
- matin, au théâtre Edouard-Vn v,CUres 

msp. Franck nrio inst^, . • M. AJ-phonse Franck prie instamment s*» A1 

frères, et.en particulier ceux nui V-0" 
présents à la dernière réunion do 1 en 

manquer d'assister à cette séance frè? -Pa 
portante. ues loi 

^M^EJV Z„La,Pr&™ère
 matinée iAlL ieAans ^ra.Ueu demain j

eud 
au 

également -en matinée les ̂ ameTs ̂  ,-manches. ^ et di 

à 2 h. 30. La nouvelle pièce de MM \<ie 

Hcnnequin et Henry de Gorsse m 1Ce 

de remporter un si vif succès sera ,],-, ent 
salement -en mafinPA ,iQI! sonnée 

PETITES NOUVELLES 
— M. Victor Silvestre, directeur du Von* 

ville, a reçu une pièce de MM Panie-
et Civry et une pièce de M. Henry Z&fâ 
kers. 

la 
— Le Théâtre Moncey remet à dpmn-

vendredii0D généra'e de ^ Màtern^ 
DéToZt de\SÏP qUe M' Pélissier Meta lu 

BRICHANTEAU. 

L'ÉLITE FRANÇAISE 
AUX ABONNEMENTS 
DE L'OPÉRA-ÇOMIQUE 

Avant la guerre, il semblait que tome n,an»~ 
tation musicale française ne pouvait amin

 es' 
qu'à_ l'Opéra-Comique. Dès l

a

P S
n nl

 ™ 
l'Opera-Comique avait repris sa place en tête l 
la production lyrique de notre pays 

MM. Albert Carré, Emile et Vincent T«,I„ , 

proposent de donner, cette saison, un retenL. 
ment plus considérable encore qu'auparavant 
représentations de la salle Favart aui 

Les représentations de l'.abonnement ont été M, 
blies par MM. Albert Carré et Emile et Vinoe î 
Isola avec un souci d'art incomparable Ces abon 
nements, qui commenceront le mardi 5 octobiî 
se prolongeront, sans interruption, iusau'au S 
juin. Cliaque abonné pourra assister à div-nJ 

é?e
?C

P
rod
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Cosi fan lutte, de M.ozart, fut, au mois de lnin 

dernier, donné, en matinée, au profit de la CaS 
des pensions viagères et de secours du persbnnè] 
de l'Opéra-Comique. Les directeurs de l'ODcra 
Comique, en dépit de l'accueil enthousiaste Mt 
Cosi fan lutte, résolurent de s'en tenir à celte 
unique représentation, aûn de réserver à leurs 
abonnés de la saison nouvelle la primeur de vSt 
vre de Mozart. 

C'est la première fois que cette partition, qm 
a aucuns considèrent comme lo chef-d'œuvre du 
divin maître, aura été exécutée, a Paris, en lanitue 
française. 

Cosi fan tutte sera offert aux abonnés de l'Opéra-
Comique dans le courant du mois d'octobre et 
retrouvera la distribution qui, en juin denilcr, 
contribua à son succès. 

Lorenzaccio, dont le départ en congé de M. Vanni 
Marcoux avait interrompu, à la fin juin, le succès 
et la vogue, reprendra, avec lo retour du grand 
tragédien lyrique, sa place sur l'affiche de l'Opera-
Comique. 

D'autre part, la reprise triomphale de la Basoche, 
st l'Opéra-Comique, avec Fugère, Mlle Favart, 
M. Baugé, Mlle Reville, M. Ptijol, de même Que 
celle de Véronique, à la Gatté, ont révélé à toute 
une génération nouvelle de spectateurs les qualités 
de grâce, d'esprit, de, jeunesse, de fraîcheur conte-
nues dans les partitions de M. André Messager, 
auquel nul ne conteste la première place parmi nos 
compositeurs de musique légère. Mais M. André 
Messager nsest pas, seulement un délicieux compo-
siteur, il est encore le .plus érudit et le plus savant 
musicien, et l'Opéra-Comique se réjouit d'avoir pu 
s'assurer sa collaboration en qualité de direc-
teur de la musique. 

Une reprise de Portuhio ne pouvait manquer de 
faire suite à celle de la Basoche. Elle sera, le mois 
prochain, offerte aux abonnés de l'upéra-Comiiinc. 

Mme Marguerite Carré reprendra le rôle de Jac-
queline qu'elle a .créé. Celui de Fortulild servira 
de début à un jeune ténorino, qui a nom Villa-
bella, et la distribution se complétera avec MM. 
Baugé, Allant : l'ujol. Landry; Roussel, Subtil; 
Sauvageot, Favilla. Cadayc; Mlles Famin et Villette. 

La première nouveauté de la saisor» sera le lo' 
Candaule, opéra-comique èn 4 actes et 5 tableaux, 
dont M. Maurice Donnay a composé le livret, et 
M. Alfred Brunëau la musique. Peux artistes émi-
nents participeront à l'interprétation du Roi 
(laide : Mlle Chenal et M. Jean perler,, et M. I riant 
fera sa première création sur la scène de la rue 
Favart. , 

Forfaiture, le fameux fthn américain, ne devait 
pas manquer d'attirer l'attention de nos libret-
tistes. MM. Paul Milliet et André de torde en m 
découpé, en S actes, les péripéties, et (.ainiie 
Erlanger venait d'achever l'orchestration de la par-
tition de Forfaiture, quand la mort vint nous ravir 
ce compositeur dramatique. „ ri A M. Vanni Marcoux et à Mme Marguerite OU" 
sont réservés les deux principaux rôles de w 
f allure. 

Il est probable que Conchita, opéra en l a* 
et 6 tableaux de Maurice Vaucaire, et dont M ' 
cardo Zandonai a écrit la partition, sera 1*.J™ 
sième œuvre nouvelle que montera, dans la saiso , 
l'Opéra-Comique. ,, 

Il est question aussi de : Camille, de M. »»" 
Pelmas, sur un livret de M. Paul Spaak ; LesJZ 
et les autres, de Verlaine, musique de M. Max « 
lotie ; Messdnuda, de .M. Ratez, directeur du COP», 
vatoiro.de Lille; Fra Angelico, de M. Hilleniaciie , 

' ; Dame Libellule,^ 
et comme reprises "« 

La Griffe, de M. Fourdrain ; Dame Libellule, 
du compositeur Fairchild, et comme reP*lls5f1BSv• 
portantes : Pelléas et Mêlisande, de DMUMW 

Ariane et Barbe-Bleue, de M. Dufcas ; Or pli''■ 
Gluck, avec Mlle Ravcau; sans compter les 01 > 

plus récemment entrées au répertoire oe ' 1 

comique, et qui, à leur apparition, ont fixe n 
tion du public. . „h„, une 

Les matinées du jeudi ont, aujourd. nui, 
nombreuse clientèle d'abonnés et d'na?" mat* 

Les mêmes spectacles qu'aux abonnes des. u» ^ 
jeudis et. samedis soirs seront otl'erts a (< 'Ijol|;. 
matinées du jeudi, avec les mêmes cliairw" f;1 

La première matinée du jeudi (série n» ^(te 
nxée au 7 octobre. La première de la sei ,ni.j|,ra 
au 14 octobre. Chacune de ces séries u 
de dix-neuf repr 
quinzaine, J 

•ésentatlons qui, de a" "zj'm<U. 
îènerout jusqu'au 16 ei -° 

GAITE-LYRIQUE. On annonce, de far* 
évocab-le, les sTpt dernières représentatif 

des 28 Jours de Clairette, qui seront i<*,dajts 

rette de Victor Roger quittera l'affiche ^^1, 
che soir. Il n'y aura pas de matinée 
comme on l'avait annoncé. 

nières représentations populaires à prix 
(places de 1 fr. 50 à 8 francs). La jû 

RENTRÉE DES CLASSES 
Avant de prendre une décision dont dépendra 

votre avenir ou l'avenir de vos enfants, ren-
seignez-vous sur les programmes, sur les 
méthodes et sur la valeur des maîtres de 
J'Ecole Universelle par Correspondance de Paris, 
la plus importante du monde, en consultant 
l'une des brochures qu'elle vous adressera gra-
tuitement sur demande. 

Brochure N° 6010 : Baccalauréats. Classes se-
condaires complèles. Grandes Ecoles, Licences. 

Brochure N° 6023 : Brevets. Classes primaires 
complètes, C. A. P., Professorats, Carrières 
administratives. 

Brochure N" 6035 : Carrières d'fngénieur, 
Sous-Ingénieur, Dessinateur dans toutes les 
branches de l'Industrie et dans l'Agriculture. 

Brochure N° 6047 : Carrières Commerciales : 
Administrateur commercial. Chef de publicité. 
Représentant, Expert-Comptable, Comptable! 
Secrétaire commercial, Correspondanoier, Sténo-' 
dactylographe. Industrie hôtelière. 

Ecole Universelle. 10. rue Chardin. Paris (16't 

MAUOiES NERVEUSfl 
Amélioration >,^rtul>i n Roenaon 

SOLUTION LAHOYEHHE^ 
P'n»0UB£l_7.8« DpcainJ>ari« 

A . 

Catalogue envoyé franco sur 

FOURNITURES 
DE 

DESSIN 
COMPAS 
nvoyé franco sur demanc 

Etablissem» H. MORIN, li, rue Dulong, 

FariruN lactée 
ESTLÉ 

Demandez 
/a Brochure 
ALIMENTATION 

DE L'ENFANCE" 

l6,r.duParcRoy; 

le meilleur 
jccédane 
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,k I/APOLLO*. 
î Mia;n soir, à 8 h. 15 très preci es 

HÈRE REPRÉSENTATION 
lA SIRENE 

Comédie musicale en 3 actes 

LOUEZ VOS PLACES!! 

soir, a 

il. Central 72-21 
8 h. 15, Répétition générale 

T jtq ROYAL. — Maigri; plus de 250 
Al) Priions Et moi j'te dis qu'elle t'a fait 

rePrése,n u charmante comédie-vaudeville île 
te rw" 'miin et Veber, fait toujours le maxi-fcTm1m-matmëeà2 h. 30. avec les plus 
e»®- vedettes comiques : Viclor Bouclier, 
^ndes v garon fils, Marken, Sabine Landray,. 

5 ANDRE BRULE 
ê est acclamé au 

j THEATRE DE PARIS 
2 dans son grand succès, 

S LUPIN 
m • 15 rue Blanche. Coutr. 38-78. 

Loca ' DEMAIN, MATINEE 

nnETE-SAINT-MARTIN. — Demain jeudi, 
> du Courrier de Lyon : Jean Coquelin, 

Se», D»^' 

TUFATRE ANTOINE. — Demain jeudi, a 
h « matinée de l'Inconnu, dont le succès 
se dément pas. Location : Nord 3G-32. 

wnDVEL-AMBIGU. — Demain jeudi, matinée je l'Air de Paris. Samedi et dimanche, mati-
nées. 

'".'a ï LOCATION EST" 
OUVERTE § 

pour fa cran de 
j REVUE de RÉOUVERTURE du I 
ICASÎNO DE PARIS! 
| PARIS QUI JAZZ .......M 

Damia remporte un triomphe Indescriptible 
m CONCERT MAYOL, où elle fait courir tout 
Paris qui peut admirer en même temps la 
championne féminine de natation Suzanne 
Wurlz dans la Piscine enchantée (20.000 litres 
d'eau) de Pa.musr.nte ciéretle le Couvent des 
Caresses, qui en est à sa 231° représentation. 

Tous les Jours de 5 h. à 7 h. 

THÊ=D ANSANT 
avec les deux meilleurs orchestres de Paris 

sesmuS™ rgentins I Le Claver°'s 

giHHtmi.im.tg. I.I.I.HII lotitiiiiiituiii 

MONTE-CARLO 
SAISON D'ÉTÉ 

HOTEL DE PARIS 
RÉPUTATION MONDIALE 

Chauffage central 
I PROXIMITÉ DES TERRASSES DO CASINO 

Ouvert toutes Vannés 

PROGRAMME DES SPECTACLES 
Théâtres ayant effectué leur clôture annuelle : 

■Gymnase, Apollj, Th. des Champs-Elysées, Comédie 
îles Chanipo-Eiysées, Mathurins, Th. des Arts, Th. 
Impérial, Vieux-Colombier, Potiniére. 

EN MATINEE : 
Grand-Guignol, M I). 30 ; Olympia, 14 1). 30 ; Mari-

vaux, 11 lu au, même spectacle que le soir. 
EN SOIREE : 

Opéra-, 19 h, 30, les Huguenots. 
Comédie-Française, i'U h. 45, la Mort enchaînée. 
Opéra-Comique, -J0 ti., Carmen. 
Odéou, il) h. 15, le Grillon du foyer. 
Gaitê-Lyrique, 2o n. 15, les as Jours de Clairette. 
Variétés, 20 ù. 25, l'Ecole des Cocottes. 
Porte-Saint-Martin, 20 n. 30. le Courrier de Lyon. 
Vaudeville, 20 n. 30. i'EniuiU maître. 
Théâtre de Paris, 20 h. 30. Arsène Lupin. 
Renaissance, 20 h. 30, Mon homme. 
Ambigu, 20 h. 30, l'Air de Paris. 
Amenée. 20 11. 30. la nette Aventure: 
Paials-Royal, 20 h. 30, Et moi, j'te dis qu'elle t'a 

(ait de l'ieil 
Théâtre Sai ah-Bernhardt, 20 h. 45. Faire Fortune. 
Théâtre Antoine, 20 h. 30. l'Inconnu. 
Théâtre Michel, 21 n., tes Amants de Sdzy. 
Théâtre Femina, 20 h. 30, Raffles. 
Th. Edouard-Vil, relâche. 
Capucines, 21 n. iâ.Mais les hommes n'en sauront rien. 
Boufles-Parisiens, 20 h. 30, Plu-Phi. 
Châtelet. 20 O 30, Michel Strogoli. 
Cigale, 20 h. 30. T auras pas sa fleur. 
L'Abri, 21 n., la Reine aritente, opêr. légère (Reine 

Denis, Lucien Prarl. Bellet). 
Scala, 20 n 30. la Gare régulatrice. y 

Grand-Guignol, 20 n. 30, la Dernière Torture ; Lui I 
Th. Moncey, relâche. 
Cluny, 20 h. 45, le béguin de la garnison. 
Déjazet, 20 h. 30. Un lour de cochon. 
Th. Albert-1", 20 h. 30, Pou-Chi-Nell, opérette avec 

Thérèse Cernay. Montel et Gernia'ine Andrey. 

MUSIC-HALLS, CIRQUES et CABARETS 

Olympia, 20 h. 13. 15 vedettes et attractions. De 5 
à 7 heures, thé-tango. 

Cirque de Paris, toiis les soirs, 20 attract. Dancing. 
Concert Mayol, Dnmia ; le Couvent des caresses avec 

la Piscine encoantée et Suzanne Wurtz. 
Ambassadeurs, ta Revue légère, 25 tableaux, 150 ar-

tistes, 400 costumes. Le défilé des plus belles rem-
mes de France et de la haute couture. 

Alhambra, attractions diverses. 
Folles-Bergère, 20 n. 30, l'Amour en folie. 
Cirque Mêdrano, 20 h. 30, mat. jeudi, sam., dim., têtes. 
Nouveau-Cirque, 20 h. 30, attractions variées. 
La Pie-qui-Cbante, Tout A. B. C. Fallot. 
Perchoir, 21 n., rcv. nouv. (G. Montbreuse, de Tender). 

CIMEMAS 

Marivaux, le Silence, Océan à océan, Falty. 

DANCINGS et DIVERS 

Apollo, 17 à 19 h., thé dansant. 2 orchestres. Sarra-
blo et iazz band. 

Alcazar d'Eté (Palais de danse Duque), t» les Jours, 
à 10 h., thé tango ; 20 h. 30, grand bal. 

Palais Pompéien, 47, Bel Raspall, vendredi i" octobre, 
réouverture. Jeudi, dim., thé dansant j vendredi, 
samedi, dimanche, soirée. 

LES COURSES 
Aujourd'hui, à 2 heures, courses au Tremblay 

PROPRIÉTAIRES CHEVAUX 

AGE j 

3 b a. 
Hontes probables 

PRIX DU PLANT-CHAMPIGNY 

A réclamer. — 3.000 francs. — Dist.: 2.800 m. (P. P.) 

P. Lamètairie. i 60 Part il oui. 
C d'Eslourmel a 60 Atklnson 
Henri nigaud. Ambroisie 4 58 V2 

Jenniugs 
A. Veil-Picard. jolie Basgualse..; 4 58 <tt Non purt. 
A. Uubarry.... Croix d'Anjou ô 58 V2 

M. Aflenr. 
Edouard mayer jenny Blonde II.. 4 G. Martin 
il. d'Hdusen.. 4 55 y2 i ioumen 
J. Dover saint Gélestin 3 54 Weller 
P. Ylarraz.... Marlgnau 3 54 X... 

imei'lclu 3 152", SèmlJlai 
J. Fumdgalti. • Land Lady 111,.... 3 521/. X... 
Raoul Barddc. Wlllls II 3 l5?'/2 t'aillassa 
Alt). Dclallre.. Carrure 3 62',* Krlègefstel 

PRIX « COLOMBES » 

4.000 francs. — Distance : 2.15 0 nètr es (fi. P.) 

A. Eknai/an... 50 BDUI'IOII 
E.de Rothschild Grand Bourg 3 50 FrU'hin'Shol 
A. Christophe. Cookie Game (Jock 3 50 Non part. 
J. llcnnessij... Bermuda fi 48'/. Cordiec 
A . Ehnaijan... Funis Up '3 48 FiocWiikrt 

A'o'n pari. Hcfirl lligoud. 1 ; 111111 i 1; 3 43 

L. Mantachefl. Madeleine 3 4'i'/2 C. Bouillon 
A . Eknayan... t 46 "o Barrrll 
Henry Count.. Little 3 4b Vi Iloscii 

PRIX « AGHERES » 
A réclamer. - 3.000 francs. — Dist.: 1.100 m. (P. D.) 

de Monstier Rintintin il 2 56 L. Bara 
Em. Courveille L'Avre 2 54y2 l.epinle . 
Marc. Boussac. Jumelle 2 54 V, Krlengelst 
A.-J. M or eau.. Hermine VI 2 54 H Semblât 
M. Mazères,.. La Garonne 2 54% ,V«ii part. 
Fr. Grumelz.. La Tabariére 2 54 V2 :\iru part. 
Ed. Veil-Picard Btigrane 2. 54!/2 Hobbs 

PRIX JOUBERT 
10.000 rrancs. '-i- Distance : 2.000 mètres (P. P.) 

Lu outre. 1.000 francs à l'éleveur 

SPORTS 
LA COUPE GORDON-BENNETT DES SPHÉRÏQUES 

On sait que cette grande épreuve aéronau-
tique aura lieu, cette année, en Amérique; le 
départ sera donné le 23 octobre à Birmingham, 
dans l'Etat -de l'Alabama. , 

Onze ballons participeront samedi à 1 élimi-
natoire américaine. 

Les concurrents français ne sont pas encore 
désignés. . 

LE GRAND PRO'AIJiïOMNE D'ATHLETISME 
Le comité de Paris organise, dimanche, au 

Stade de Colombes, ses grands prix d'automne 
dont voici le programme: 

Lancement du javelot, 200 m. haies scratch, 
150 m. seratch, 600 m. scratch, 2.500 m. han-
dicap Handicap limité: 3.000 m. (réservé à une 
sélection des dix meilleurs cracks parisiens). 
Les clubs sont priés de désigner leurs cham-
pions susceptibles d'être choisis. Relais de vi-
tesse- 600 m. par 6 hommes (6x100). Relais de 
5.000 m. (relais fixes tous les 125 m. par équipes 
de 5 coureurs). . 

Au cours de cette réunion, on jouera le match 
de rugby: Racing-A. S. F. 

PETITES NOUVELLES 

— Le match Racing-Espagne d'athlétisme, qui 
devait avoir lieu dimanche à Saint-Sébastien, 
est renvoyé à l'année prochaine. 

— Les championnats du monde sur courts 
couverts auront lieu le 11 octobre. 

Pierre Thomas Kara Bourotim 4 59 Non part. 
Macomlier ... Litile Comrade 3 58 Garner 
'u.-M. Rolland. 4 57 Non pari. 
A. Eknayan... îN'abel i 56 Lamoure 
Pierre Thomas Ubchalr i 56 Alkinson 

3 56 Non part. 
Manlacheff. 3 54 Non pari. 

E.deRothschiia Pétale 3 50 Maiden 
L. Mantaciteff. Madeleine i 47 Non part. 
Olrij-Rœderer. Ste Marguerite II. 3 47 Non part. 

PRIX « VINCENNES » 
4.000 rrancs. — Distance : 1.100 mètres (P. D.) 

Alfred Mangou 2 56 R. Sauvai 
Louis Maupoix Salut 2 56 A. Barbé 
Mme L. Douci'l 2 56 Mac Gee 
A. Eknayan... Alba II • 2 56 ' 10. Bouillon 
P. Champion.. 2 54% Non part. 
B. Cotl.evieille. Callldice 2 54>/2 Son part. 
J.-D. Cohn 2 54 >/2 Bellliouse 
J.-D. Cohn Sweet Marcelle... 2 54 V2 Non part. 
Van lleukelom 2 54 V, Non part. 
Henri André.. 2 54% Non part. 

X... P. Champion.. 2 54% 
Wilkinson ... 2 63 Garner 
Van Reukelom Ruiné 2 65 Non part. 
Aug. Pellerin. Golden Beaver 2 53 Ch. Ghilds 
C" d'Eslourmel 2 53 Alkinson 
Em. Courveille 2 51V, Leplnte 
Macomber.... Hurry i:p II 2 51V2 O'Neill ■ 
A. Christophe. Rosellnde 2 51V2 

Bartholom. 
PRIX « FONTAINEBLEAU » 

Handicap. — 5.000 francs. — Dist.: 2.150 m. (G. P.) 
Pierre Thomas Kara Bouroum 4 6sy2 Non part. 
A. Eknayan... Fausta ^ 4 62 Lamoure 
V. Semaine... Ad GlorlamW 5 61V. Non part. 
L. Manlacheff. piàoor n 4 58 Non part. 
G. Waltinne.. 6 57 Bellhouse 
R. Levylier... 3 56 Sliarpe 
L. Mantachefl'■ Mirbeau 4 55 Non part. 
Aimé Moulin.. 7 52 Non part. 
G. Moignard.. 4 5iy2 A. Barbé 
A.-l. Moreau.. 1 51 Non part. 
Mlle L.GuUmOt 3 5oy2 Hobbs 
'L. Manlacheff. 3 50 Non part. 
H. Poinsol.... 3 46 Non part. 
L. Marchand.. 3 45 C. Bouillon 
Maurice Saint. Prestigieuse 3 44 Maiden 

3 43 Non part. 
Battleneld 3 42 Fruhi nsli. 

H. Rigaud 3 41 Non part. 
R. Ba'rdac Willis II 3 40 Non part. 

PRÉVISIONS 

Prix du Plant Champigny. — CARRURE, 
Land Lady III. 

Prix « Colombes ». — BERMUDA, Grand 
Bourg. 

Prix « Achères ». —: BUGRANE, Jumelle. 
Prix Joubert. — NAHEL, Little Comrade. 
Prix « Vincenneï ». — GIRL SCOUT, Dia-

bleret. 
Prix «Fontainebleau». — ROSETTI, La 

Fête. . •; 

M.-LAFFITTE. - Résultats du 28 septembre 
PRIX DE MEREVILLE 

<• A vendre. — 4.000 francs, 1.900 mètres. 
1 La Tabartère, à M. Fr. Grumetz...G. 30 50 20 » 

(G. Barinolomew) p. 22 » 10 50 
2 Pertuis (M. Mac Gee) P. 19 50 8 50 

3 Sérénité (A. Woodland); 4 Mendiçabal (M. Al-
lemand). 

Demi-longueur; une longueur et demie; trois 
longueur-, 

PRIX DE CHAMBLY 
7.500 francs, 2.200 mètres. 

1 Ste Marguerite II, a M. O.-nœdercr.G. 33 r,0 20 50 
lA. Woodlindj P. 15 » S » 

2 Mlle Bluin (G. Priûf) P. 44 » 17 » 
3 Sollérino III IN. Kriegelstcln) P. 21 50 10 » 

1 l'henicia (II. Marsh). — Kon placés : L'IOden 
(A. Barbé); Trniidad (.1. Wilcock) ; - Freeliold (J. 
Damblellc) ; Iiossalor (G. Martin) ; Le Hi cil (M. 
Itodhaiii); Désaveu (F. Flockliarli; Grinelle (F. Ho-
vella); Solie (J. Maiden)} Terentia (M. Prulimsholtz); 
La Cabriole (W. Weaveri. 

Une longueur et demie; demi-longueur; une 
longueur. 

PRIX DE FEUCHEROLLES 
A réclamer. — 5.000 francs, 1.400 inéli'es. 

1 Anbiaii- Chier, il M. Mart. de koz.G, 21 » 10 50 
(A. Shàrpe; P. 12 » 6 » 

2 La Roclière (G. Garner) P. 10 50 9 » 
3 Free Girl (J. Cooke) ...P. 14 50 7 » 

4 Fontaine (F. O'Neill). — .Non placés : Patrick 
(N. Krlegelslein) ; Angicèle (G. Sleni); Restless 
(M. Mac .Gee); Avanry (G. Martin). 

Deux longueurs; une longueur et demie; deux 
longueurs. 

PRIX DE TARBES 
Handicap liïternatloiiil'. — 12.500 francs, 3.500 mètres. 
1 Dancing Maid, a M. X. Balll G. 51 50 19 50 

(J. Jéritiuigs) P. 13 50 6 » 
2 Sainl Moritz (G. Bartholoinew) I'. 16 50 7 » 
3 Sont (F. O'Neill) P. 12, • 6 » 
3 La Merveille (H. Marsh) P. 11 » 5 50 

. Non placés : Passebreul (M. Mac Gee); Fol En-
fant (M. Allemand); Romanià (A. Faucher); Pré-
caulion ;.). Lepinle). 

Deux longueurs; demi-longueur; deid-hcat. 

PRIX SAXIFRAGE 
0.250 francs, 1.200 mètres. 

-• G. 17 50 9-
.P. Il 50 6 
P. 13 » 7 
R. 19 50 12 

Aon placés Du-

1 Panlzartt, Si M. .Marcel B01. 
(G. Sierm 

2 Crécerelle (L. Niaudot) 
3 Pomnieret (G. Garner) 

4 L'Acharné (E. Lancaster). 
rariviHe (M. Allemand); Jaloux (R. Jones):; Dormans 
(G. Barllioloinew) ; llazebrouck (E. l'ainter); Fornia 
(F.. O'Neill); P'tite Goule (E. Flokhirt); Résine (M. 
Mac Gee;; Aigrelette (R. Sauvai); Casbah (Ch 
Hobbs). 

PRIX DU PERRÀY 
Handicap international. — 10.000 francs, 1.700 mètres. 

1 Clara Louise, à M. Jean Lieux G. iûï) » 41 » 
(M. Allemand) p. 31 50 13 5é 

2 Esnes (A. Sliarpe) P. 20 50 11 » 
3 Manza (N. -Kriegélstein) p. 110 » 49 » 

4 Glottis (A. Faucher). — Non placés : Ovillers 
(R. Siuval); Alliance (G. Bellhouse); La Dame 
Blanche (Ch. Hobbs); Mirbeau (H. Marshi; Bound 
Over (J. Jennings); 11 en Veut (M. Fruhlnsholtz); 
Gorovy (E. Flokhart); Cinna (J. Maiden); Vaillv 
(J. Lepinte). 

Demi-longueur; tête; tète. 

Bourse de Paris du 2 8 septjmbre^l 920 
r i]ne I Cours [ Cours ' 

5 0/0 libéré.. 
4 0/0 libéré.. 
4 0/01918 libéré! 
40/01S18nonliij. 
3 0/0 amort.. 
3 0/0 
3 1/2 
Crédit lit. 1913. 

— 1920. 
Tunis 1892 ., 

/ 1ES5 ... 
1871... 

r-îll892... 

" Cours 
présent 

Cours 
du jour 

IQUET 
85 60 85 60 
68 9o 68 92 
6y 57 69 57 

64 !! 
. a . • 

55 90 54 ié 
90.. 

47o .. 475 50 
485 .. 485 50 
26-2 .. 262.. 
534 50 53? .. 
304 50 POS .. 
220.. 220 50 
246.. 244 .. 
227 .. 233 .. 
21S.. 213 25 
188 .. 188 .. 
48S.. 483 .. 
417.. 420 .. 
406 25 413 .. 

23 .. 23 .. 
22.. 23 .. 
28 50 29 25 
23 .. 24.. 
38 75 38 75 

i8l .. 18410 
43.. 

131 .. 130 60 
68 15 68 10 

511 .. 519 .. 
875.. 875.. 
10b 50 130.. 

1023.. 1028 .. 
1610.. 1615.. 
740.. 742 .. 
400.. 396 25 
243 .. 238 .. 
262.. 260.. 
154.. 154.. 
41225 413 50 
261 .. 265 .. 
266..1 260.. 

1899 
1910 3 %. 

'1912 
1917 5 y2.. 
1919 libéré. 
1919 non lib. 
1867 
189 0 3 %. 

_ 'Consolidé. . 
* /I891 3 %. 
"-(,1906 5 %. 
Espagne extâr.. 
Italien 3 
Egypte unifia.. 
luro unifié.... 
Chine 1908 
Argentin 1909 .. 
Japon 1910.... 
Banq.de France. 
Como. d'Escompii 
Crédit Lyonnais. 
Crédit Foncier.. 
Obi. Coin. 187: 

189 
— •— 189 

181. 
Obi. Fonc. 187. 

1881 
1885 

CHANGES. — Londres, 
terdarn, 465 ; New-York, 
Rarcelone, 219 ; Belgique 
Vienne, 6 1/2. 

)bl. Fonc. 1885 
1903 

— — 1909 
— S y, 1913 
jy.% 1917 lib, 
jy»%19l7n.l. 
ilnrd.. 
;si.. 
Lu m 
Ouost 
Orléans...... 
Sarapsse..... 
iord-Espagne.., 
Dlo-Tiirn 
]oléo 
Suez 
ilriansk 
josnonice 
Hélre 
lord-Sud 
!. Allr. lléunis.. 

281. 
295. 
155. 
810. 
275. 

876 ; 
585 . 
701 . 
681 . 
605. 
817. 
642. 
632. 

1610. 
850. 

6550. 
221 . 

1099. 
305. 
156 . 
875. 

281 . 
300. 
153 . 
312. 
273. 

882! 
585 . 
720. 
6«0. 
618 . 
801 . 
640. 
622 . 

1635 . 
870. 

6615. 
220. 

1115. 
335. 
157. 
850. 

MARCHE EN BANQ. (ACt.J 
400.. 
710.. 

3810.. 
931 .. 
23.. 

144.. 
100'J.. 
380.. 
460.. 

ilaltzol? 
Platine 
Sakou 
Do fieers. 
East tenu..... 
■land Mines.... 
S. Har. Coni. Fr. 
S. Mar.Franc.aisi 
S. Kar. Com.Pac. 

COURS DES CHANGES 

720.. 
3760.. 
960.. 
2250 

142 50 
940.. 
315.. 
456.. 

Londres... 
Espagne... 
Hollande... 
Italie 
Ksw-Vork... 
Suisse 
Danemark.. 
Suèdo.... 
Ilorvëge.... 

52 32.. 
219.. 
465.. 

62 % 
14 91 y, 

240.. 

52 50.. 
219 % 
469.. 
62 % 

15 01 .. 
241 y2 
210.. 
304 Y, 
207 .. 

52 32 ; Suisse, 240 ; Ams-
14 91 1/2 ; Italie, 02 3/4 ; 

106 ; Allemagne, 25 ; 

300 y2 

Confiance. 
On manifeste parfois à M. Barret, le 

pharmacien bien connu, préparateur des 
Pilules Pink, un certain étonnement de le 
voir recevoir, aussi bien de France que de 
partout, quantité de lettres d'attestations 
relatives aux guérisons obtenues grâce au 
précieux remède dénommé « Pilules Pink 
pour personnes pâles ». Il n'y a rien,là de 
surprenant. Le monde est moins mauvais 
qu'on le pense, et le malade qui voit finir 
ses mauvais jours, grâce au bon remède, 
n'est pas dans un état d'esprit à faire 
prouve d'égoïsme. Témoin cette bonne let-
tre, toute simple, qui nous est venue de la 
campagne Elle émane de Mme Houx Jus-
tin, de Igé (Orne), petit village de 1,261 
habitants, qui écrit : 

(Çl. Bourneuf-Fouquet.) 

Mme Houx 
« J'ai bien l'honneur de vous informer 

que vos Pilules Pink ont été très bonnes 
pour ma santé. Elles m'ont redonné beau-
coup de forces, elles m'ont fait retrouver 
un grand appétit et fait disparaître mon 
mal dans les reins. J'avais déjà essayé bien 
des choses inutilement, et j'ai été bien heu-
reuse de lire vos annonces pour arriver à 
obtenir ce résultat merveilleux. Je vous 
adresse cette lettre dans un but humani-
taire, afin que les malades s'adressent à 
vous en toute confiance. » 

Los Pilules Pink sont certainement un 
bien bon médicament. Et puis, elles ont 
un passé de trente ans de satisfaction avec 
la plus importante collection d'attestations 
de guérison. Et puis, encore, elles n'au-
raient pas si bien réussi si elles n'avaient 
pas tant guéri. 

Les Pilules Pink sont bonnes, très bon-
nes, pour les anémiés, les fatigués, les 
jeunes filles pâles et chlorotiques, les en-
fants, en troubles de croissance. Elles don-
nent de l'appétit, de bonnes couleurs aux 
jeunes comme aux gens âgés, parce qu'elles 
donnent du sang avec chaque pilule. Tous 
ceux qui ont le système nerveux irrité, 
surmené, y trouveront le calme et l'apai-
sement. 

En vente dans toutes les pharmacies et 
au dépôt : Pharmacie P. Barret, 23, rue 
Ballu, Paris. 4 fr. 50 la boîte. 24 fr. les 
six boîtes franco, plus 0 fr. 50 de timbre-
taxe par boîte. 

CHRONOMETRE IP 
MONTRES DE PRÉCISION I 

En Vente chez les Bons. Horlogers 

ALCOOL de MENTHE 

RICQLÊS 
Produit hygiénique indispensable | 

Le meilleur et le plus 
économique des Dentifrices* 

Exiger du RICQLÈS 

Vient de paraître : 
EN VENTE PARTOUT 

#1111 
REVUE PRATIQUE DE L'AUTOMOBILE 
Hêdacteur en Chef: BAUDRY DE SAUNIER 

La plus luxueuse et la plus répandue de la presse automobile 

Sommaire du N° 5. - Octobre 1920 
LE CIRCUIT DE LA SARTIIE PAUT, MEYAN. 

La « Petite Automobile ■ est de plus 
en plus recherchée, de là le succès 
du meeting de la Sarthe, réservé 
uniquement nus motocyclettes, 
cyclecars et voilurettes. 

LES ENGINS VAINQUEURS A LA 
SARTHE 
La caractéristique des engins qui 

triomphèrent est surtout la robus-
tesse. 

LE MOTEUR A RÉACTION DI-

RECTE 
La propulsion des automobiles par 

appui sur l'air est-elle possible ? 
Le moteur ù réaction directe est 
irréalisable. Pourquoi ? 

NOS CHARGES ET NOS SUR-
CHARGES .' 
Quels sont exactement les impôts qui 

frappent, il l'heure actuelle, le pos-
sesseur d'une voiture automobile ? 

LE VOL DES VOITURES. - II 
Certains constructeurs commencent 

à livrer des châssis avec des dispo-
sitifs de sécurité. 

LES ÉLÉVATEURS D'ESSENCE - I. 
L'élévateur d'essence est devenu au-

jourd'hui l'indispensable compté; 
ment du réservoir à l'arrière. iMin-
cipe et fonctionnement de ce dis-
positif. 

LE CENTRE DE GRAVITÉ DES 
VÉHICULÉS 
Où faut-il placer le centre de gravité 

d'une automobile ? Est-ce le plus 
bas possible ? 

LA RUPTURE DES RESSORTS. 
L'état lamentable des routes nous 

coûte cher. Peut-on empêcher, 
dans une certaine mesure, les rup-
tures des ressorts ? 

L'ÉCLAIRAGE ET LE' DÉMAR-
RAGE ÉLECTRIQU1ÎS - II 
Où il est décrit les principaux procé-

dés qu'emploient les constructeurs 
pour la liaison du démarreur et du 
moteur. 

COMMENT TRAITER LES ACIERS 
A OUTILS - II 
Etude pratique où se trouve condensé 

le résultat de nombreuses expé-
rienecs. 

LA MISE AU POINT DES AUTO-
MOBILES -V 
Comment régler les engrenages de la 

distribution ? Comment empêcher 
le bruit des soupapes ? 

Illustrations de G. CONRAD, H. CARUCHET, H. CHARBEY, 
L. LANEL, POYET FRÈRES et JEAN ROUTIER. 

Échos et Variétés. - Inventions et Nouveautés. - Ques-
tions et réponses. - Conseils pratiques. - Les sorties 
de Paris ; IV. Vers le Sud-Ouest. - Nos droits et nos 
devoirs. - Un peu de tout. 

CE NUMÉRO CONTIENT : 
UN GUIDE DE TOURISME, DE S PAGES EN 3 COULEURS t 

De Montluçon à Aurillac à travers l'Auvergne, 
par R. DE CHAMORIN. 

Le Numéro 4 francs 
13. rue d'Enqhien, Paris (X') 

DOCENDO. 

L. LACOIN. 

S. DAMIEN. 

A. D'HERDT. 

BAUDRY 
DE SAUNIER. 

C. K. 

H. FÉRON. 

BAUDRY 
DE SAUNIEIW 

H. GODFROID, 

...H. FÉRON. 

Nous rappelons à nos lecteurs que toute de-
mande de changement d'adresse doit être 
accompagnée de la dernière bande d'abonne-

ment et de 50 centimes pour tous frais. Il ne 
pourra être fait droit qu'aux demandes pré-
sentées dans les conditions ci-dessus. 

SAMEDI 2 et DIMANCHE 3 OCTOBRE (Réouverture) 

144e et 145e CONCERTS PASDELOUP 
à 3 heures 

iixx THÉATRK IttJï.!^ de POPEKA 

FESTIVAL 
de MUSIQUE FRANÇAISE 

avec le concours de 
M»e Magda TAGLIAFERRO 

GWENDOLINE 
(Ouverture) 
(CHABRIER) 

PRELUDE A L'APRES-MIDI D'UN FAUNE 
(DEBUSSY) 

BALLADE pour piano et orchestre 
(GABRIEL FAURE) 

M11" MAGDA TAGLIAFERRO 

LA PERI 
(PAUL DUKAS) 

LA DAMNATION DE FAUST 
(Fragments symphonlques) 

(BERLIOZ) 

LA PROCESSION NOCTURNE 
(RABAUD) 

L'ORCHESTRE 
sous la direction 

de 

RHENE-BATON 

Officiers ministériels 

RIVIE R A -_G OT E _D? AZ U R 
LIQUIDATION DES > 

BIENS ALLEMANDS SEQUESTRES 
(Loi du7 octobre 1919. Décret du 23 octobre 1919) 

(Traité de Versailles, Art. 297 B) 
U samedi 16 octobre 1920, à 9 heures du ma' 

ta, dans la salle des criées du Tribunal civil 
lie Grasse, il sera procédé, par M. Chiris, rece-
veur de l'Enregistrement k Grasse, liquidateur 
«s biens du sieur Henri Rost, époux Victorine 
rappert, en vertu d'une ordonnance de M. le 
Président du Tribunal civil de Grasse du 
" août 1920, à la . 

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES 
DE 

4" Lot : UN FONDS DE COMMERCE D'HOTEL, 
«Plmlé à BRASSE, dénommé 

_-H0TEL DE GRASSE 
Méprenant clientèle et achalandage, matériel, 
«eneement servant à l'exploitation et droit aux 
2?.UX des locaux où ledit fonds est exploité. Mi à prix 125.000 francs 

2' Lot : UN GRAND IMMEUBLE à CANNES, 
»ute de Grasse, dénommé : 

,e HOTEL CONTINENTAL 
CnÏJ5di" et dépendances, ot le FONDS DE 
J'UMMERCE D'HOTEL qui y est exploité sous ^ nom, avec la clientèle et achalandage ainsi 
3J« le matériel, mobilier et agencement, servant 
^exploitation. \ 
aiSe a prix 1.250.000 'francs 

Le tout dans les conditions et eous les ré-serves énoncées au cahier des charges, dont il »unL5-e-'pr-'s connaissance au reffe du Tri-
difpT' Clvil de Grasse et au domicile du liqui-

ri. soussi'gné, de 8 h. à 10 h. du matin. 
urasse, le 18 septembre 1920. 

Ï; Signé : CUIRIS. 

R1V1ERA-C0TE D'AZUR 
D|C110 LIQUIDATION DES , 
BIENS ALLEMANDS SEQUESTRES 

01 ' octobre 1919; Décret du 23 octobre 1919) 
(Traité de Versailles, Art. 297 B.) 

dan» iameai 16 octobre 1920, à 9 h. du matin, 
Gras»- ■falle dcs criées du Tribunal civil de 
PeeUi u,?era procédé, par M. Servières, ins-
Raph-vli a,dJ tle l'EnregisIrern1 à Cannes, t, rue 
Vertu ' <3ui':lal- des biens des époux Weis, en 
Tribuniiune ordonnance de M. la Président du 
Ufllir °'Vl1 fJe GraSse du 18 a0Û1 1920' à la 

E^ AUX ENCHÈRES PUBLIQUES 
quartipl u ,H0TEL BELLE-VUE, à CANNES, 
env., f

 rJje la Groix-des-Gardes, jard. de 10.000"' 
*se i 'n- commerce mobilier et matériel. 
2
, ^ prix 1.100.000 francs. 

tjuai°i
r
,' yiLLA_EEAU-LIEU, à CANNES, même & concWrl '•'•~00'" cuv., remise, garage, loge 

Se à or; , pt mobilier garnissant la villa. 
yia (meubles compris)...310.000 francs. 

(L 

.■h tout 

M être n ■ ' 

0nes°ULMi3Ï!6' dG 8 h. à 10 li. du matin ' ie « septembre 1920. 
Signé: SERVIÈRES. 

iris les c: -riifions et sous les ré-
L--S.I eu.» ^''-'s au entrer des charges, dont il 
-?pal eivii!,,18 connaissance an greffe du Tri-
JQr soinL: ^.sse et au domicile du liqui-
MlUi». ? 'Snê, rie S h à 10 h ,ln mutin. 

Vente au Palais, le samedi 23 octobre 1920, à 
15 h. En trois lots : 1° UNE MAISON A PARIS, 

RUE GRAMME, 18 ^ S £ 
2
\ PARIS^ RUE DE VÏROFLAY, 6 

Ft.br. : 9.725 f. M. à p. : 80.000 f. 3° MAISON à PARIS, 

RUE VIOLET, 15 bis 120.000 fr. S'adresser à 
M" CHAISEMARTIN, Beaugé et Wateau, av.; 
Bauby et Ferrand, notaires à Paris. 

Maison à Paris, r. des Pet,8-Carreaux, 43. Pi. b r, 
env. 12.785 f. M. à p. 140.000 f. Adj. Ch. not., le 

19octob. 1920. S'adr. à M" Sabot, not., 6, r. Biot. 
Venté par M" Mazière, not. à Gourlon-s/Yonne 
(Yonne), salle de M. Mathé, limonadier a 
Serbonnes (Yonne), le samedi. 16 octobre 1920, 

13 À,res TERRES EN HUIT LOTS 
à Serbonnes et à Gourlon-sur-Yonne (Yonne). 
M. à p. : 400 fr., 80 fr., 12.000 fr., 4.000 fr., 5.000 fr., 
500 fr., 500 fr. 20 fr. S'adresser'audit notaire et 
à M" PLAIGNAUD et de Forges, avoués à Paris. 
Adi"" le 10 ocioh. 1920 et jours suiv., à 13 h. 30, 
au Ghaleau de la Grand'Cour,. C" de Lencloitre 
(Vfte)' IMP1 MOBILIER SIS FSS 
1° Ameublements de styles Louis XIII, L. XIV, 
L. XV, L. XVI. Empire, 4 portières, carpette Au-
busson; 2° objets de collections, gravures, pas-
tels, peintures, objets d'équipem'5 et harnachts 

oklitalres anciens, objets et ornements d'église 
anciens, statues anciennes, bibliothèque. Les 
ventes auront lieu dans l'ordre ci-dessus, les 4 
premiers jours étant consacrés à l'ameuble-
ment. Un service spécial d'autos partira de 
Chàtellerault (10, Bd Blossac) à la Grand'Cour, 
tous les jours de vente. S'adresser audit no-
taire et à M0 Senente, avoué à Chàtellerault. 
Vente au Palais, le 14 octobre 1920. à 3 heures. 
PROPRIETE A ROSNY-SOUS-BOIS 
rue d'Avron, n" 8, louée 1.700 fr. Mise à prix : 
10.000 fr. S'adresser à M" Beauvais, avoué, rue 
de Rivoli, 182, et à Me David, adminr séquestre. 
Vente au Palais, le 9 octob. 1920. il 3 h. 2 lots : 

MAISON A SAINT-MAUR-DES-FOSSES Si: 
de la Pie, n° 161. M. à pr.: 9.000 fr. TERRAIN 
même lieu, r. Gustave, n" 52, à l'angle du Bd de 
la Pie. Cce 750m. M.à p. 4.000 f.S'ad.à M?" Beauvais, 
Durnerin et Diolé, avoués, et à M» Braun, not. 

RUE DE FOURCROY &v
9 

M. ù pr. : 120.000 fr. A adj. Ch. not. Paris, 19 oct. 
S'ad. à M" Tansard, not., G5, r. Turbigo. d. ënch. 

R. 00 CHERCHE -MIDI R;v.(£ ; 
M. à p.: 300.000 fr, A adj. Ch. not. Paris, 19 oct. 
S'ad. à M» Tansard, not., 05, r. Turbigo.'d. ench. 
Maison n||F II AI fîl|12 et r. Edmond-Guiflout 
angle «U1- U«LUU (15«). R.br. 11.405 f. Prêts 

k cons. M. à p.: 130.000 f. A adj. Ch. not. Paris, 
19 oct. S'adr. M" Cousin, not., 6, pl. Sl-Michel. 

Ventes d'Immeubles 
ou de Propriétés 

Bail 
à céder 
sur rue. seu 
banque, elc. 
Voir de suif 

BOUTIQUE D'ANGLE (XIe) avec 
3 pièces 

-sol, tout confort. Pour bureaux, 
Affaire sérieuse et intéressSnte. 

: Estival, G0, rue Ménilmonlant. 
A UFMRRF Asnières, Vésinet, Nanterre, plu-n VCnLyiL sieurs propriétés libres. 
Agence du Centre, 72, avenue Marne. Asnières. 

FORET AVEC OU SANS CHATEAU A 
acheter 
Ecrire : LEBOFF, allée des Arts, Montpellier. 

VENTE AUX ENCHERES PUBLIQUES 
DE L'IMPORTANT ET NOMBREUX 

MOBILIER 
GARNISSANT LES SALONS ET 300 CHAMBRES DE 

L'ELYSÉE PALACE HOTEL 
AVENUE DES CHAMPS-ELYSÉES, N 103, A PARIS 

ET PROVENANT EN MAJEURE PARTIE DE LA MAISON IHAPLE 

MEUBLES EN MARQUETERIE, CITRONNIER, ACAJOU ET BOIS SCULPTÉ 
Meubles d'entre-deux, Vitrines, Bureaux, Tables de salons et autres, Tables à jeu, 

Guéridons, Poudreuses, Coiffeuses, Commodes-Toilettes, etc. 
Buffets de Salles à Manger, Dessertes, Toilettes, Lavabos, Tables de Nuit, etc. 

en chêne, acajou, nover et pitchpin 

ENVIRON 350 ARMOIRES A GLACES EN ACAJOU, CITRONNIER ET BOIS PEINT 
CINQ PIANOS 1/2 QUEUE ET QUATRE PIANOS DROITS DE PLEYEL 

Salons de style Louis XV, Louis XVI et de Style Anglais 
Quantité de sièges variés : canapés, fauteuils, chaises en marqueterie et acajou 

Bronzes d'Ameublement, Lustres, Appliques, Vases, 270 Garnitures de foyers 

TAPISSERIES ANCIENNES 
Ameublement de Salon en ancienne tapisserie 

Argenterie de table en métal de Christofle, Services de table et de verrerie 
350 Lits en cuivre, très importante Literie, Linge, Baignoires. 

200 paires de Rideaux e.. soie et en velours ; 125 paires en toile de Jouy ; Tapis 
fMVTT • VINS de BORDEAUX et de BOURGOGNE 
Wi. V EJ . VINS de CHAMPAGNE — LIQUEURS 

VENTE à L'Elysée Palace Hôtel, Avenue des Champs-Elysées, n° 103 
Du Lundi 4 au Lund. 18 OCTOBRE 1920, à 2 heures, et Jours suivants s'il y a lieu 

COMMISSAIRE-PRISEUR : W F. LAIR-DUBREUIL, 6, RUE FAVART, A PARIS 
EXPOSITION PUBLIQUE : les 2 et 3 octobre 1920, de 2 heures à 6 heures. 

LE CHARBON SERA RARE 
Société Française ((Incandescence parle Gaz 

(Système AUER) -:• 21, rue Saint-Fargeau -:- PARIS-206 

N'ATTENDEZ PAS \u DERNIER MOMENT POUR... 
assurer votre ECLAIRAGE et votre CHAUFFAGE 

Demandez DÈS MAINTENANT Notices et Catalogues 
pour 
pour 

pour 

pour 

pour 
pour 

pour 

pour 
pour 

pour : 

ABONNEMENTS, saison d'hiver, pour, votre éclairage. 
BECS et. MANCHONS à incandescence, droits et renversés, de toutes Intensités 
• et consommations. 
LUSTRERIE, VERRERIE sili-chromé et fantaisie, et TOUT ce qui concerne 

l'ECLAIHAGE et le CHAUFFAGE en général. 
RECHAUDS de CUISINE à GAZ, à brûleurs couverts brevetés S. G. D. G. — 

50 0/0 d'économie. 
RADIATEURS à GAZ, à manchons radiants an cérium. 
LAMPES INTENSIVES pour Extérieur, LYRES d'Atelier, LANTERNES 

d'Eclairage public, etc., etc. 
SURPRESSEURS quand vous manquez de pression (intéressent la petite 

industrie). 
APPAREILS de MELANGE Air et Gaz (intéressent la grande industrie). 
BRULEURS SPECIAUX pour fours de pâtissiers et boulangers, et pour recuire 

les métaux. 
LAMPES ELECTRIQUES mono-watt et demi-watt. 

Sur demande et pour tous renseignements complémentaires, un Ingénieur 
ou un Inspecteur se rend à domicile. 

LE CHARBON SERA RARE 

Société anonyme des Aciéries de France 
I;AI*ITAL: 20.000.000 FIIANCS 

Svtge Social ; 6, Hue d'Aritin, à, Paris 
MM les Actîuniifnres sont convoqué en assemblée p^riérale 

or<finair« pour Vert'lr^di 22 Octobre 1920, a 3 heures précisas, 
SalU de In Société des Ingcrueurs civils de franc*. 
l'.t. Hue Hlanolie, h Pai is. Les litres ou p "rteur, ou tes cerlirieats 
de d^pAt des litres dans un des Riand-» état'lis-emenls de 
<:ré'Jit, devront être dérobés, J** 12 Octobre au plus tar-l, dans 
les bureaux de la Société a Paris, Isbergues et Aubin. Dix 
titres sont nécessaires po..r prendre purt à l'assumblfie Les 
possesseurs de moins de dix. titres peuvent se grouper pour 
atteindre ce chiffre et se faire représenter par l'un d'eux. 

UN ECHANTILLON GRATUIT 
Remède remarquable des maladies 

de la peau et des hémorroïdes. 

Grà.ce k cette offre, les personnes atteintes de 
maladies de peau ou d'hémorroïdes apprécie-
ront la valeur de l'Onguent Foster qui leur 
donnera des résultats vraiment surprenants. 
Parmi les témoignages de . satisfaction, voici 
celui de Mme Ghauvet, de Saint-Martin-de-Crau 
(Bouohes-du-Rhône), qui nous écrit le 14 août 
1920 : « 11 y a huit ans que j'ai fait usage de 
l'Onguent Foster pour une affection de la peau. 
J'ai été très bien guérie, et ma guérisoji se 
maintient depuis. Mon mari a employé l'Onguent 
Foster pour les hémorroïdes : seul ce remède 
lui a donné des résultats. » 

L'Onguent Foster est aussi d'une efficacité 
sans pareille contre les rougeurs, bouton0, érup-
tions, démangeaisons, piqûres de moustiques. 

Un échantillon sratuit, suffisamment copieux 
pour prouver l'efficacité du produit, est envoyé 
à toute personne qui découpera cet article, y 
joindra 0 fr. 50 en timb.es pour impôt et frais : 
H. Binac, pharmacien, 25, rue Saint-Ferdinand, 
Paris-17e. Celte offre n'est valable qu'en France 
et pour huit jours seulement. Seules les de-
mandes par lettre seront acceptées. 

WARRANTS RIVE GAUCHE, 109, bd St-Germain, 
mét. Odéon. Gde mise en vente à l'am. et ss frais 
do meubl. rioh. et simpl., obj. d'art, salon Au-
busson, porc. Sèvres, vend. moit. de leur valeur. 

A VENDRE 
Prix fermes 

y' 
VÉHICULES NEUFS 

et d'Occasion 
3 CAMIONS 

1 Lot de Camionnettes 500 kgs 
Livraisons à vue 

VOITURES DE VILLE 
Livraisons de i à 3 mois, 

Echanges instantanés de tous 
Organes et Pièces 

STOCKS CONSIDÉRABLES 

|Cic F des Automobiles de Place| 
Société Anonyme au Capital de 20.S0O.000 fis. 

Service des Ventes : 29, rue Baudin 
ÎL'EVALLOIS=PERRET * Wagram 88-55j 

ET0URD1SSEMENTS 

EEL0U1SSEMENTS 

VERTIGES 

Mauvaise Circulation 
Répétés, les étourdissements, les éblouisse-

monts et les vertiges indiquent une mauvaise 
distribution du sang dans les organes. Ces 
malaises sont aussi les signes avant-coureurs 
d'une poussée variqueuse, d'un état congestif 
ou anémique. On les observe toujours lorsque 
l'on se trouve en présence d'une manifesta-
tion d'un sang vicie ou troublé, les malades 
de ta peau, les arthritiques et les femmes au 
retour d'âge en savent quelque chose. Quoi 
qu'il en soit, pour prévenir tout accident, il 
fauu sans tarder agir sur le sang alors sur-
chargé d'humeurs. Le purifier, lui apporter les 
éléments modificateurs qui répareront les per-
tes, tel est le rôle du Dépuratif Richelet, dont 
la puissante efficacité retient en ce moment 
l'attention des malades du sang. Cette preuve 
de guérison est convaincante, lisez-la : 

Le 9 janvier 1920. 
Malgré que je n'aie pu suivre votre traite^ 

ment à la lettre, je tiens à vous dire combien 
il est incroyable d'obtenir une guérison aussi 
rapide après avoir été aussi longtemps ma-
lade. Je souffrais d'une mauvaise circulation, 
me£**fambes étaient lourdes comme du plomb 
et formaient de gros bourrelets aux chevilles, 
des démangeaisons intolérables me parcou-
raient tout le corps et j'étais souvent conges-
tionné. Vous pouvez affirmer hautement et 
publier cette guérison que je n'espérais plus. 
Vous êtes mon sauveur et je m'en souvien-
drai toute ma vie. 

Ferdinand HIENNE, sculpteur, 
Yanncs-le-Châtel (M,-et-M.). 

Le Dépuratif Richelet est incontestablement 
le plus puissant reclificateur du sang. Son 
action est rapide, dès les premiers jours du 
traitement on peut la suivre et en constater 
les effets. Tous les petils malaises disparais-
sent, on dort mieux, l'état congestif diminue, 
la circulation se rétablit, puis on éprouve la 
joie de se sentir vivre plus largement, le cer-
veau est dégagé et l'oppression n'est plus 
qu'un mauvais souvenir. Lorsque, le mal est 
déclaré, et qu'on se trouve en présence d'une 
maladie de peau (Acné, Herpès, Eczéma, Pso-
riasis, Erythème), d'un accès de goutte, d'em-
physème, d'asthme, d'une crise rhumatismale, 
de varices, d'hémorroïdes, de phlébite ou d'uno 
plaie variqueuse, aucun autre remède ne peut 
égaler la rapidité du Dépurai if Richelet pour 
arrêter net la maladie et amener la guérison. 

Le flacon. 8 fr. 75. dans lotîtes les pharma-
cies ou k défaut el pour tous renseignements, 
écrire à L. RICHELET-, de Sedan, i, rue de 
Bclfort, Dayonne (Basses-Pyrénées). 
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8P, 
TOUJOURS A L'AFFUT DE LA MODE 

AIAGRANDE 
15 & 17,Rue AUBER 

Vêtements pour Hommes Jeunes-gens - Enfants 
AGRANDISSEMENTS " CONSIDÉRABLES 

OUVERTURE * DES NOUVEAUX MAGASINS 
Demandez, le Catalogue l -j., 

63 mas VOS PROPRIÉTÉS. USINES. COMMERCES 
vous cherchez 

UN A 
OU des CAPITAUX. 

•ARQUE PETiTJEÂN 

PRETS 
SHr TITRES et VALEURS de BOURSE 
IMMEUBLES, NUES - PROPRIÉTÉS 

SUCCESSIONS, USUFRUITS, RENTES VIAGÈRES, ETC. 

Ûïl BONS t DÉFENSE NATIONALE 
ACHAT D'OBJETS PRÉCIEUX 

BAÎTOUE CEKÈSAIÏ, S, Rue Cambon, Paris 

ARGENTINE et BRESIL 
par La NELSON LINE 

direct de Boulcgne-s/-Mer 
(Prix Modérés en toutes classes) 

PROCHAINS DEPARTS : 14 au 28 octobre 

S'adresser PITT & SCOTT, Limited 
47, Rue Cambon -t- PARIS 

rPom 500 FRANCS^ 
Le Solde payable en 12 mensualités 

MACHINES A ECRIRE 
REMINGTON - UNDERW00D - ROYAL, etc. 

Vendue» avec garanties 
LOCATION-RÉPARATIONS; 
Cent''°G''°lMarque»,94,r.Lafayette.Paris.rt).8eri!.Sft.68 

24, boulevard de Villiers, Levallois-Perret (Seine) 

AUT0m0EILI5TC3 ! 
ATTENTION! 

80 o/° des Constructeurs 
d'automobiles emploient la 

BOUGIEJYQUEM 
85 0/° des Voitures au Front 

en étaient munies 1 

EN VENTE 
dans tous les GARAGES 

Les Vendredi 1er et Samedi 2 OCTOBRE 
Société Anonyme des Administrations et Grands Magasins DUFAYEL - Paris 

Le Plus Vaste Magasin du Monde 

Entrées Principales : 7, BOULEVARD BARBES et 24, RUE DE CLICNANCOURT (Métro : Station Barbès Kocbechouart) 

TISSUS & 
GRAND CHOIX DE COUPES ET COUPONS 

DE SOIERIES, DE VELOURS c on 
côtelés. Le urètre, depuis i),uU 

3 LOTS de COUPONS LAINAGES 
fantaisie, pour Robes et Peignoirs. 
Grande largeur, tous grisai We, 

Sacrifies ( 1" Lot 2- Lot 3'Lot 
au prix de. <. 
Le mètre' 

UN LOT COUPONS lie BURE m^angée 
pourManteaux.engrlsmarenpro. |< y. 
Larg. lmio. Soldés, le mètre 

5.50 7.50 9. 

SERGE DOUBLE pr Robes et Costumes 
garanti pure Lain-e._m,.ri ne gQ 

15.» 
se u l e men t. Larg. 95/100. Le métré 

CHEVIOTE drapée, p'Costumes, 
grisinarengo. Larg. 1-lO.Lemètre 

CHEVIOTEdîagonalepureLaine OQ \\ 
tous coloris. Larg. 1"30. Le mètre Lu/' 

TRI CO Tl N E Lainage nouveau p'Robes 
tailleur toutes nuances. 1 (J Q fl 
Larg. 1-15. Le mètre Id.iJU 

VELOURS DE LAINE pour Manienuy 
nu ancesno 
pure Laine 
niiancesnouvelles.Lanj t"30 nn rrt 

Le métré OdiuU 

GABARDINE pour Capes et Costumes, 
pure Laine décatie, teintes t%r 
nouvelles. Larg. 1-30. mMit*'/ 
Valeur le mène 49 Ir. Le mètre **wi 

PLUSIEURS LOTS de COUPONS 
DRAPERIE teintes et frss.us variés-

Pantalons 35.» Vareuses 50.» 
Pardessus 65.» Complets 7 5.» 

COUPONS TENNIS Coton.trés belle 
dualité, nour Chemisetles et Chemises. A nr 
Larg.O-So lion cours Lemetre H'.tO 

COUPONS DE TULLE, GUIPURE, 
ETAMINE. pour Rideaux de « «r 
Vitrages. Le coupon depuis 1,4,3 

GRAND CHOIX DE COUPES ET COUPONS 
POUR AMEUBLEMENT i 
Fantaisie Armure Le coupon depuis 7.50 
Soierie (2 SO Tapisserie Laine 21.SO 

COUPONS MOQUETTE pouvant 
faire descentes de ut, jolis lissiios. nn v\ 

Lo coupon 45,», 35 » et cU," 

COUPONS UNO variés>mr Q nn 
UâvaiitdelavabOS.Lecuupjn tJ,3U 

Sensationnelle 
Mise en Vente de CHAUSSURES 

POUR 

HOMMES 
La Clientèle AVISÉE QUI suit notre grande publicité 

et OUi Sait en PROFITER ne manquera pas d'examiner le CHOIX 
IMMENSE de COMPLETS sensationnels pour hommes 
"LE SELECT", TOUT LAINE, doublés laine, coupe, 
façon et fournitures irréprochables que nous nous imposons 
l'ENORME SACRIFICE d'offrir au Prix surprenant deWST 
(Grande variété de teintes et dispositions). Valeur réelle 330 francs 

COSTUME NORFOLK belle Draperie 
anglaise, roi r cvci s. i r'fts jolies dispo-
sitions. Val 220 fr. yh M ans 4 «JC yv 

râqo. - CHAPEAU SOUPLE iy.roi.nn, 
nuances iiiodo.'o'Messieurs %n nn 
et Jeunes ueûs. Val. 24 tr. lu.vf w 

CRAVATE Pour nouer en régate. 
TISSUS SOIE, dessins 1 Qfl 
f:intatsios Valeur 3 fr.7& I.3U 

GANTS TANNES user Hommes. Piqué 
anglais, quaWè extra. 11 0(1 

>1 bouton pression II.SJU 
( fermeture a t.raie t 6.90 Sensationnel 

BOTTINES POUR HOMMES 
BALMORAL 

ou DERBY 
tout Box Calf 
noir, lr* qualité 
garantie, semelle 
cousue, forme 

légal) le. 

la Paire 

alpnr réelle : 
80 francs 
ARTICLES 

4 
EXCLUSIFS 

BOTTES A LACETS 
BOX-CALF NOIR 

A TALONS 

ARTICLE 
très solide 

pour 
ÉCOL IE R S 
Fillettes et-
Carç onnets 

(lu ;2" 
au 31 

du n 
au 20 

BOTTES 
TOUT 

BOX-CALF 
NOIR 

ARTICLE 
TRÈS SOLIDE 

T' Grands Garçonnets 

du 33 au 41 

FRANCS 

45 ( Valeur 
rrelie 
60 fr.) 

CHEMISE TENNIS devant fantat-
sic sans col, belle qualité An nn 

Valeur 20 fr. l&.iJU 
CHAUSSETTES Laine mixte pour 

Hommes, beiges ou grises. ^ gg 
valeur 6 fr. 50 

Notre Complet "Le SELECT" et nos Chaussures sont exposés dans notre Étalage da Boulevard Barbès 

PRIMES LE MA TtN 
i prendre en Marchandises pour Achats faits avant Midi 

0^rr. pfur cinquante fr. Bï11- peur '**nL Irancs fCï rX .nu rl'-ssus fît ,u,-it<'ssu^ 

Vente au COMPTANT ainsi que par 
TRAITES MENSUELLES et COMPTES-
COURANTS sans majoration ni intérêt 

Les BONS 
de (a DÉFENSE NATIONALE 

sont acceptés en paiement. 

INAUGURATION MEVBLEMEM! ̂ Ï~3È 

LES PETITES ANNONCES ÉCONOMIQUES D'c(EXCELSIO 9) 

DEMANDES D'EMPLOI 3 fr. la ligne 
"L'expert comptable, lie. en droit, se charge de t. trav., 
JLU compt..mise à jr,bil.,vérif. Rouard,7,bd St-Uermatn. 

on mécanicien pouv. diriger entrepr. dem. empl 
colonies. — Roger, 39, rue Brûle-Maison, Lille. 

V 
D 

itrifleur env. ayant1 machi. dem. place Int. dans 
mais, ayt force motr. gr. loc. Bd Rochechouart,7. 

emoiselle connaiss. trav. bur. et dactyl. et assur. 
dem. emploi. — Scelle, 123, rue Lafayette. 

The fille brev., b. écrit., anglais, not., esp., dés. 
■J emploi 1/2 journ. Ecr. Gavier, 99, Bd Voltaire. 

L ingère fin, répar., dem. journ. bourg. 8 fr., nourr. 
Taillefer, 54, avenue Bosquet, Paris. 

L ingerie fine class. et fant., blouses, déshab. Modèles 
H. Rloux, 43, rue du Cberche-Midi (VI°). 

Jeune Française, 22 ans, cherche., place dame de 
compagnie ou secrétaire. Irait à l'étranger. — 

M11" Gauny, 47, rue Charles-Grad, Colmar (Alsace). 

PETITES ANNONCES 
ECONOMIQUES D'"EXCELSIOR" 

paraissant le mercredi 

TAJR I F 
Les Petites Annonces économiques û'Excelsior sonl 

reçues : II, Bd des Italiens (Opéra-Corn.), Paris f. 
Télêpb. Central 80-88. 

Demandes d'emplois \ FK^-

Gens de maison j *J ta ligne 

Offres d'emplois, Leçons, Pen-
sions de Kamille, Fleurs et 
Plantes, Chevaux, Voitures et 
Harnais, Occasions la liane 

Alimentation, Locations meu-
blées. Fonds de Commerce, 
Cabinets d'affaires, Chiens, 
Cours et Institutions, Vente et 
■achat de propriétés, Mobiliers, 
Automobiles, Capitaux, Hygiène, 
Divers et toutes autres rubri-
ques non spécifiées 

8 F,ia-
la ligne 

ATTENTION : 
lo ligne se compose de SS lettres ou signes de 

ponctuation. Tout mot abrégé se termine obligatoi-
rement par un point. . 

I.'usage de Ui grande presse paristeune n'est pn.i 
tde instiller tes insertions parues en Peines {nuances 
Pour recevoir te numéro justificatif, ajouter O fr. 30 
t ta commande. 

ORDRE D'INSERTION 
à découper et adresser 

ta Senrloe des Petites Annonces d' « Excelslor », 
11, boulevard dea italiens, PARIS 

I la rubrique 
Texte : 

Nom 

ttfr*»* ....*•»».... « 

rpapissier demande travaux à façon. 
jL 72, rue Fomlary. 

Tapissier, 

f. h. 35 ans, présentant bien, excell. éducat., eotih, t> espagn., auto, chevaux, direct, personnel, dem. 
slluat. secrét. régisseur dans hôtel particul. Paris. 
Références 1" ordre. — Revel, 38, rue de Douai. 

T. f. 21 ans, dist., représ, très bon. éd. et Inst., 
•J ch. situât» par s, revers f. Orsat,30,r.IIameiin (16e),. 

I" cout. tait.11. d.j.bg. 10 fr.nour. Jaue,70,Fi:-St-Miirtin. 

\ près saison de. bains, pianiste cherche emploi. 
A V Mahleu, 14, rue Tellier, Berck-Plage. 

\ RT. PÉtNTRE ferait portraits, pastels, etc. Décor, 
irx int. à prix tr. mod. P. Binet, 14, cité Falguière. 

OFFRES D'EMPLOI 5 fr. la lif/ne 
IL Y A UNE PLACE. POUR VOUS 
13.025 emplois de Représentants, Sténo-dactylogra-
phes, Caissiers, Caissières, Secrétaires, Chefs comp-
tables, etc.. ont été offerts eu 1919 aux Elèves de 
l'ELOLE PIG1ER. Beaucoup d'Elèves ne sollicitant 
pas d'emplois, les situations offertes ,sont toujours 
plus nombreuses que les Elèves à placer. Leçons 
pratiques ,1 l'Ecole, le jour, le soir; ou par corres-
pondance, sans déplacement. Envoi gratuit de la bro-
chure « SITUATIONS », Ecole PIGIER, rue de 
Rivoli, 53, à PARIS U"r). 

Qituation lucrative indépendante p' les 2 sexes par 
O. l'Ecole Technique Supérieure de Représentation, 
58 bis, Gh.-d'Antin, Paris, fondée par industriels. 
Cours oraux et par correspondance. Brochure gratis. 

"remplois vacants France, colonies, étranger. Ecrire 
JJJ Hapide Presse, 19, rue Cail. Ne pas se présénter. 

PARIS-REVUE, 14,r.Meslày.dem. réd. Soum. manuscr. 

T>eprésenlant stable cher-lieu chaque départ, pour 
XW placer registre mod. déposé. Nouveauté mettant 
comptabilité a portée tous. 4 registres en un seul. 
Fortes remises. — lîouard, 7, Bd "St-Germa'in, Paris. 

JAUDINTER-ménage sérieux- avec références pour 
banlieue. S'adresser à M. Latty, 03, rue Taitbout, 

Paris, ou Mme Laval, 4, chemin Suresnesj St-Cloud. 

Elève opérât, p.ciné. Kinograpfi, 31, riSt-Antolnè, 2 à 8. 

'A g°nt> sérieux-visitant bourgeoisie, épiceries, sont 
.fi. demandés par ancienne maison-huiles, savnns, 
cafés. — M. FABRE-DELMAS, SALON (B.-du-RhOnte). 

O n dem. institutrice pour Italie, âge entre 30 et 40. 
Se prés. av. b. réf. Hôtel et b'1' des Capucines,37. 

O n dem. surveillant pour enfants et jeunes gens. 
Etablissement Médical de Créteil (Seine). 

On dem. ménage 500 rrancs par mois, logé, chauffé, 
légumes, pas de basse-cour (homme-ttes mains, 

connaiss. légumes, entret. parc, garde et gr. travaux 
maison ; femme concierge, lessive et repassage). Tr. 
sér. rérér. exigées. Ecr. Domaine Dampierre (Aube). 

demande bon chef cuisinier. Etablissement 
Médico-Pédagogique, Créteil (Seine). O" 

AFFAIRES par CORRESPOND. 5 fr. la lig. 
Uour créer chez soi affaires par correspondance. 
1 écr. Publicité E. Gabriel, Service 3, Evreux (Eurei 

LEÇONS 5 fr. la ligne 
T vins 3 mois, soyez sténo-dactylo. Notice franco. 
1J Mlle Pesneau, 23, rue du Vieux-Colombier (6e). 

f ^eniui.-elle se charge instr. cOhipT. .lues illles et j 
\J garçons par leçons partie. Prend pensionnaires. 
Situation excellente pour enfants santé faible. — 
Mlle Cony, 100, Grande-Rue, Garches :S.-et-(j.j. 

AUT'O-LEI;ONS particulières 
Dames et Messr" sur lor-
pèuos luxe 1r" marques 
Brevet lorf1 examen, 10 fr. 
Cours mécanique. Pas con-
fondre. (En magasin.! — 

M GË< iRGE, 77. av.Ude-Armee. Mats" conl Tél. 029 70. 

J eçons particulières d'anglais ; méthode rapide. 
JLi Miss Garde n, 20S. l'aubg-St-Honoré (M" Ternes). 

Anglais, bon prof., 12 fr. p. mois, 99, bd Voltaire ftl«>. 

T>ACCALAUREAT. Prép. compl. math., lat., phil. se. 
1 > I.eç. partie, fîtes référ. Prof., 2. r. d'Amsterdam. 

Anglais, leçons. Miss W., 52, r. des S,s-Pôres (7e). 

Sténo-dactyl., anglais en 2 m. Placeni. ass. 9, r. Jacob. 

A ngleterre. Pror. reç. pensres t. ûge. Angl. en Om'i 
JL V Succès sur.* II. réf. Jacob, 1G,Lyndurst Rd, Exeter. 

XJrol'esseur lycée dans yilla,.30, r. Borghèse.Neuilly, 
X tirend élèves. Education privée complète. 

30, r. Borghèse, demande bach. sciences, 5 à 7 h. soir. 

COURS ET INSTITUTIONS 8 fr. la ligne 
l^cole Technique Supérieure de Représentation créée 
XJ par industriels. Broch. gratis. 58 bis, Ch.-d'Antin. 

COMMENT DEVENlfi PARFAIT PIANISTE 
COURS SINAT DE PIANO ET HARMONIE PAR CORRESPONDANCE. Enseigne en.quelques 

leçons plus que des années d'études. Donne 
son splendide, virtuosité, sûreté du jeu. 
Supprime l'étude mécanique et la remplace 
par un travail intelligent, qui permet d'étu-

;eul avec beaucoup ne profit. Explique tout, fait 
comprendre : Violon, Solfège, Chant, Mandoline, 
ander très intéressant programme gratuit et fco. 

Sihat, 1, r. J»-Bologne, Paris (10°). Tél. Aut.25-14. 

dier 
tout 
Dem 
L.-n 

HOTELS 8 fr. la ligne 
OTEL MIRABEAU, 8, rue de la Paix (Opéra). 

Restaurant très recherché. 

AGENCES DE LOCATIONS 8 fr. la ligne 
Pour app<s m.et n. m. S'adr Gér.location,30,r.Bergère. 

L'ÀGENCËTSMOBIILJËRE de PARIS 
, J..-M.. ESNAULT, directeur 

,. 152, boulevard HAUSSMANN, 152 ... 
délivre la liste exacte et complète de tous les .. 

APPARTEMENTS et HOTELS,meublés et non meublés, 
BOUTIQUES, LOCAUX COMMERCIAUX et INDUS-
TRIELS a louer dans tous les quartiers de Paris. 
.. .. Renseignements sérieux et tenus à jour .... 

LES APPARTEMENTS MEUBLÉS 
les mieux situés et les plus avantageux 

S'adresser â MONDIAL-EXPRESS, 18, rue Royale. 

PENSIONS DE FAMILLE 5 fr. la ligne 
X>ens. t'am p. j. gens et garçonnets franç.,ou étrang. 
X Cond.exc. s. tt rapp. 19, B(l Pétain, Rueil, Tél. 190. 

N'GHIEN, on off. d.villa av. jard. bel. ch.av.cab.toil. 
et pens. à dame sér. Ecr. S. B., 12, r. Bleue, Paris. E 

l\/raison recommandée, 15 minutes Paris, 9, avenue 
llx de Fontenay, à Fontenay-sous-Bois (Seine). 

■pilEfPE. Pension de famille ouverte toute l'année, 
XJ prix modérés. Villa René-Pierre, 25, rue de 
La Morinière. 

LOCATIONS 
App. ru. et h. m. proc. 

8 fr. la ligne 
par Py, archit., 14, r. Tailbout, 

LOCATIONS MEUBLEES 
Pied-a-terre, confort moderne. 

8 fr. la ligne 
rue d'Argenson. 

() Norvégiens cherchent 2 chambres meublées ou 
,v une chambre a 2 lits et salon. Prendraient pen-
sion. — Finsrud, 3, boulevard Montmartre. 

VENTE, ACHAT de PROPRIE.T. 8 fr. la ligne 
A DONNER en Ille-et-Vtlaine. VIEUX CHATEAU 

X"X HISTORIQUE. Beau caractère. Jardins suspendus. 
Bassin Louis XIV en granit de toute beauté, autres 
antiquités, est à donner. Les terres seront seules 
vendue^ à leur valeur, sans majoration. Vieux mou-
lin avec chute d'eau. Chasse cl pèche. S'adresser 
1 M* Barbin, notaire à Longué (Malne-et-Loirei. 

Côte d'Azur, bord-de mer. Château modem? meublé 
nieub anc. Parc et dépend., 10 hect. Vue unique. 

300.000 rrancs. — Jean, :j. rue Progrés. Sl-Raphacl. 

rpouraine. P. château st.Reuaiss.,t.î0 hect. moit.bols; 
Xchasse superbe.— Morais, 24, b11 Heurteloup.Tours. 

Coteaux Suresnes. Villa 10 pièces, jardin, garage ; 
vue sup., conf. mod. Prix mod. — Agence Immo-

bilière, 3, aven. Gambetta, Parc-Saint-Maur (tél. 375). 

A VENDRE, banlieue proximité, Marne, propriété 
10.000 m.; pavillon, communs, neufs facil' transf. 

habitat., potager.verger. 75.000 l'r. Ferait besoin 2 lots. 
Ecrire PUÇREE, 0, rue Frédéric-Basliat (8«). 

pr.bourg,gare,5 hect., 
•""loup,Tours. 

XJtôltoii. Pet.chàt.(4 tour.),aven",pr.bourg, 
X pays d'élev. 58.000 r. Morais.Si.b'1 Heurte 

Jolie propté a vend. conf. Vue com., g1' jard. Visib. 
jeudi apr.-midi. R. Oudry/Vernoûillet (S.-0.).Tél.14. 

MEUBLES 8 fr. la ligne 
\Tombr.TAPIS Orient, persans,carp., moq. MEUBL.,vt-
XI sibles ateliers 18, rez-de-ch., Faub.-St-Hon,jré, 233. 

RAVISSANT MOBILIER 
d'un splendide appartement, cause départ, à vendre. 
Bail déjà cédé. Piano Pleyel, ehamb.Directoire, salle à 
mang. La XVI, secrétaire, commode, tableaux,rideaux 
linge et argenterie, 65, rue La-Boétie, 05, entresol.' 

Sup. ch. à c. av.commode,4.000 f. C.F.,109,r.sêVres,mât. 

MUSIQUE 8 fr. la liane 

ACHAT VIOLONS, VIOLONCELLES, même brisés 
Ousset, 29, aven. Trudaine. Se rend à domicile. 

XJianos Pleyel, Erard, Gaveau, etc., occas., en parr. 
X état. J'achète pianos, même en mauvais état. — G 
Vassier, 164, avenue de Versailles, (vis. après-midi). 

ALIMENTATION 8 fr. la ligne 
w COGNACS AUTHENTIQUES 

Augier frères et C", Cognac ... 
Maison fondée en 1043 

La plus ancienne de toutes les maisons sirniiatr'eV. ar*UFS séchés en poudre, en boites de 12 œufs 
li jaunes et blancs. Vente en gros : A. Imbert 

8, avenue Bugeaud, Paris (10«).— Agents demandés.' 

OCCASIONS 
DRAP D'ELBÈUF AU DETAIL. 

5 fr. la l:'gne 
Bottier,. Elbeuf. 

rpoitures en tôle ondulée, faitages et vis.- Le Maté-
X riel Economique, 41, rue de la Roquette, Paris. 

DIAMANTS PERLES 
BIJOUX 

sont achetés cher par GUITTON 
100, avenue Victor-Hugo, Paris 

Téléphone : l assy 57-60 

En septembre, vente au comp-
tant, à prix réduits et nets. 
Expéditions rapides. Bidets en 
porcelaine avec robinetterie 
pour eau chaude et froide, 
complets, 250 fr. Lavabos, 180 fr. 
Baignoires émaillées, ' séries 
avantageuses. Eviers, water-cl. 

Etabl. Girardot-Vincent, 19, rue Mlromesnll, Paris 
Téléphone Elysées 04-14 

BANDAGES PLEINS 
REMISE de 25 à 70 0/0 suivant marques, quantités 

et dimensions françaises ou américaines. 
GRANb COMPTOIR FRANCO-ANGLAIS 

17, rue Lon.gchamp, Paris (M" Boissièrei, Passy 22-05 
et Cie FRANCO-AMERICAINE DE PNEUMATIQUES 
49, rue Demours (métro Peretrei. VVagram 16 08 

^"vceasion. Tolè pour couverture, grillage, poteau 
\J ter, tll fer barbelé, grilles pr chenil, réservoir 
Girardot, 08, rue Saint-Antoine. 

A vendre couvert argent massif, style Louis XVI, 
neuf, 61 pièces. — M. Nollet, Valette (Cantal). 

A chat prix fort ; or, argent, platine, bijoux, pierres 
XX (lues, dentiers. Rougeau, 200, b'1 Pereire, Paris. 

rprès- belle peau d'ours noir, tète naturalisée. 
X Concierge, 1, rue Saint-Antoine. 

CHIENS 8 fr. la ligne 
rand élevage loulous nains mlnusc. ttes nuances 

VJI et blancs, issus champ.; nombr.'1ers. prix plus, 
capitales. Chiots. — Longeon, LIsieux, télôph. 154. 

CHIENS POLICIERS 

G° CHOIX DE BERGERS D'ALSACE 
dressés ou non. PENSION : 3 fr. par jour. Tél. 436. 
M. TAVEL, 36, rue de Garches, Saint-Cloud (S.-et-O.) 

CHASSEURS, encore quelques bons chiens dressés. 
Marette, à Montreuil (Seine), téléphone 225. 

"Policiers t. rac, fox, chiens de chasse et de luxe. 
X Chenil National,6,imp. Sureaux.St-Maurice (S.).T.l. 

ÉTABLISSEMENT b'ÉLEVAGE 
MARETTE, ù. 10 minutes du 
métro, 49, r. Alexis-Pesnon, 
Montreuil (S.), téléph. 225. 
English spoken.— Centaine 
policiers t. races, chiens de 
chasse, chiens luxe, nains. 
Expéditions pour tous pays. 

Sérieuses garanties. 

folis loulous nains, griffons, belges, papillons. 
M"" Lamy, 20, r. Maubeuge, Paris (métro Cadet). 

("olie bergère Alsace 1 an, occasion, 150 francs. 
' Poullet, boulev. du 14-Juillet, Sens (Yonne). 

BOULEDOGUE. Suis acheteur jeune bouledogue 
-femelle. Ecrire Gaston Anciaux, 31, quci de 

la Dérivation, Liège (Belgique). 

B erger Als. 15 mois, par Ajax-Hollandia, beau type; 
plusieurs autres sujets jeunes, et adultes. .— 

Palos, 201, aven, de la République, Fontenay (Seine). 

Loulous marron et noir; japon"; pékinois. M"a Al-
freda, 54 bis, rue de la Fédération (Chr-de-Mars) 

Chiens berger, chasse, fox, luxe, 8, rue du Louvre. 

lM rand choix bergers d'Alsace et toutes races. 
VI Galut, 7, r. Victor-Hugo, Charenton (téléph. 53). 

Chiens LOUPS D'ALSAHE 
dressés ou non. -. 

LOULOUS miniatures, jeunes 
et adultes, toutes nuances. 
FOX. Vendus avec toutes 

les garanties. 

GAILLARD, 11, passage Perret, 
-Paris (13°). Métro Chevaleret. 

Téléph.: Gob. 52-12 ■ 

CHEVAUX, HARNAIS, VOIT. 5 fr. la ligne 
Coupés au mois bien attelés ; voitures de mariage. 
KJ Lapone, 5. r.Nicol.-Chnquet.T.W.05-26 (pl.Wagr.) 

D em. louet au mois coupé 2 ou 3 après-midi par 
semaine, à particulier. Gob. 30-59. 

AUTOMOBILES 8 fr. la ligne 
prix excepl. Sup. torp. ponté 14 HP de Dion, écl. él., 
JL 5 r. Rar, état parlait. Quetnin, 22 bis. r. JoufTroy. 

Oanbard 10 S. S., coud, inlér., dém., éclair., état 
X neuf. Renault 14-20. limons. Felber, parfait état. 
Loubat, 81. rue de la Paroisse, Versailles. 

A louer automobile avec chauffeur au mois nu à 
XX la journée. — Josguln, 11, quai St-MIchel, Paris. 

Partie, vendr. torpédo Beilanger 1920 17 IIP, sor-
A tant usine juillet. 25.000 fr. Pressé. — Petit-Pas. 
16, avenue d'Armeuonvillc, Neuilly-sur-Seine. 

OENALILT 12 HP torp. 4 pl., éclair, dém. él., [in. 820, 
XV état neuf. — Maurice Duval, 52, rue Dunkerque. 

CAPITAUX 8 fr. la ligna 
A chat Titres non cotés, Bons Défense, Change. 

XX Banque Bauingarten,. 53, Fg-Montmartro, Put» 

Te cherche associé ayant 10.000 francs. Gros Dé-
• / nétlce. — Ecrire : R. Sanz, 71, rue Saint-Martin. 

"P/OURSIER indique valeurs devant hausser rapi-
XJ dément. Gros bénéfice a réaliser. Discrétion. 
Ecrire : .Moulines, 29, rue Le Peletier, Paris. 

FONDS DE COMMERCE 8 fr. la ligne 
Pour être secondé, .industriel off. situât, de «.000 
A tdébut) a collaborateur av. apport 150,000 gar. V« 
l"hypoth. (uniq.). — Mâl ludust.,H,bd Sébaswpoi. 

r^iné b. banlieue, le bail;,-bénr60.O00.:Autre conf.mo(U 
\j net 35.000. Ecole Kinograph, 31, r. St-AjrteatiMj^: 

A cédr bon fonds tôlerie-chaudr., 200''VÏonl^ail,loy-
jXXmin.,utilis. p.autre. indust.Iîcr. boite llô.R.P-,' an=' 

DIVERS 8 fr. la ligifl 

JUMELLES PRISMATIQUES 

"ROSS" 

Kl RI Y, BEARD & C», V 

Maison fondée en 1743 

5, rue Auber, 5, PARIS 

VENTE DETAIL. ET. DEMI-GROS •••■■■'". 
filets, cheveux naturels, ' 1" qualité, tous genre», 

travail soigné, prix modérés. 
Kl EN TZ, 45, Chemin-Neuf, Sélestat {B^^™^ 

CHAUFFAGE 8 fr. la li9n| 
A vend. 21 radiât., 2 générateurs. Bains, 03,r.S,,,-An 

GRAPHOLOGIE 8 fr. la lig"9 

: 3 CARACTERE,-aptitudes, etc., par l'écriture eS( O Rien de la chiromancie. 2 neures a 7 _ 
tous, les jours, dimanches et Têtes, ou ecr" . 
Mnl«. LASMAHTRES. 28. rue Vaiiquelln. Pans^ui^_^ 

T 'avenir vous sera dévoilé avec précision 
Li l'astrologie. Notice rranco. — Astrolgica. « 
postale 158. S™ C, rue du Louvre, Paris, 

3 
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VILLÉGIATURES 

Les Eau* 
f\ jours a WIESBADEN, Hîtel Raj,..i. \" "'JL, 
1/ français, offre pension, trait' therîhal. f^t. 
Sdecin, etc., t< compris. Px hiver uep. 20 tr- P-' 

EXCELSIOR 
RÉDACTION ET ADMINISTRATION : 20, rue d'Enghien, 

Têleph. line; 02-73 - 02-75 - IS-00 

PUBLICITÉ, 11, Bd Italiens.Tél. Gut. 12-45. Cent. 80-

TARIF DES ABONNEMENTS!^ 

(Frais d'envoi ou de recouvrement à ta ..^i 
.je l'abonne. - Adresser toute la correspon" 

20, rue d'Enghien, Paris.) 
I «n 6 «ois 

Départements, Colonies, Bel-
gique, Grand-Duc hé du 
Luxembourg et Provinces 
rhénanes occupées 80 fr. 43 fr. 

Paris, Seine et Seine;et-Oiss. 65 •> 34 » 
tt ranger lOO » 52 » 

3 Hais 

23 »■ 
18 » 
27 » 

Le 

Paris, HKY1ERÏ, imprimeur, it' "M 

uni : a. 


